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PARTIE OFFIGIELLE.
SAIIÍT.PÉTEBSBOURG, 4 raai.

Le Bulletin des loia pnblie les statuts 
1° de la Société anonijme en participaüon de la

vait marcher autrement que sur des tapis, 
et on se préparait 4 en muñir m6rae la salle de 
balde Thótel du gonvemeur général, mais cette 
Information était dénnée de fondement. »

ExpÉDiTiON DE KHiYA. Daos soii Duméro d’au-
fábrique desuere dehetterave d'Odessa. sane- j' . r u a s e  compléte comme il
tionnés par S. M. l’Emperenr le 2 févríer 
1873; 2® de la Soñété de crédit mutud de 
Vdlouga; et 3° de la Banque de commerce de 
Kertdi-Iénikalé, approuvés par le ministre 
des finances les 24 et 27 mars 1873.

suit les détails qu'il avait donnés aotérieure- 
ment sur Torgauisation du détachement du 
Turkestan destiné 4 l’expédition de Khiva et 
sur la mise en marche, deTascbkent, des corps 
qui devaient former la colonne de Djizak Voir 
notre n® 97).

« Toutes les troupes expédiées entre le 1*” 
et le 7 mars de Taschkent, de Khodjent et 
d’Oura-Tubé se tronvérent concentrées le 13 
da méme mois sur les bords de la riviére 

(i)j prés de Djizak, et des le méme jour

POSTES. Lo serTice postal étant déj4 établi 
sur la Toie ferrée Poti-Tiflis 4 l’exception du 
troDQon de Souram 4 la station Molitskala, les
reíais de poste ci-dessous ont été fermés : 1 i_ a ' T —
Nitehhui-Tci'hnJhi Ai-hnJJr̂ 7nU n»..-  ̂ j la colonne de Djizak se rait en marche en qua-
m m ia  m m iii  eon, tre échelons (mi chaqué jour) pour atteindre
rd) (gouvernement de Tiflis) et Si-mnet (gou- I les monts Boukans par Tarady(2). 
vernement de Koutals.) {Gazdte du ahvtxit.) | « La colonne de Kazalinsk, formée de trou­

pes lirées de Kazalinsk et de Pérovsky, partit 
TÉLÉGKAPHES. Cinq staüoDS télégraphiques I de ces deux points entre le 10 et le 14 mars 

Yíennent d’étre ouvertes au Japón, en dehors I PO°r Irkibaí (3), d’oü elle devait aller rallier 
de Nagasaki, pour la correspondance interna- I Djizak yers les monts Bonkans.
tionale, dans les villes de Simonoaaki de I * Aprés la jonction de ces denx colonnes en 
Hiogo,d’Osakki,de YokoharaaetdeYeddo. détachement général da Turkestan,

E„ petaut ce ,ui précMe U a conuai.auce 
du public le département des télégraphes a I Eoulak (4). ^

« Des garnisons devaient étre laissées, sur 
leurs ligues du Communications, 4 Irkibaí et 
Tarady, points organisés comme bases d’opéra- 
tions: le premier devait recevoir une compagnie 
d’infanterie et une sotnia de cosaques, avec 
deux piéces de canon allégées.

« Le corps destiné spécialeraent 4 Tattaque 
du kbanat de Khiva du cóté de la circonscrip- 
tion militaire du Turkestan se compose de 18 

Parmí les bátiments qu’on est actuellement I compagnies d’infanterie, d’une compagnie de 
en train d’équiper 4 Cronstadt, dit le Measag&r I sapeurs, avec 14 piéces d’artülerie de campa­
re Cronstadi., on presse particuliérement l’é- I 4 d’artillerie de montagne et 2 mitrail- 
quipement du yacht 4 vapeur VEtendard et de lauses, 5 ^ 2  sotinas de cosaques et une baíle­
la frégate Sévastopol, qui doivent emmener i rie de fuséeus; de plus, en cas de siége, ou

nement de deux mois et demi, et de plus il en mn/rno mi Wa ¿
a été préparé ponr un mois 4 Tamdy et 4 Irki- I événe-
bal, qui servent de bases d’opérations. Quant 
aux garnisons de ces deux points, elles sont 
approvisionnées pour quatre mois.

ment, pas inattendu, il estvrai, maisdont 
le retentissement ira bien au déla des 
frontiéres de la Prusse et méme de l’Al-

Pour le transport des bagages des troupes Ictnagne. Témoin en sont Ies imprécations
e quan- lancées d’avance contre ces lois par 1’ U-d’expédition du Tarkestan, il a fallu une quan- | iauctjcs u avance conire ces lois par 

tité considérable de chameaux, environ 8,800, nivers, la Voce della Veritá et la Cor-

de répression. Or, s’il ne s’agit ou plutOt 
piiisqu’il nes’agítque d’un «brinde tu- 
telle“ pourquoi déchalner de pareilles 
terapétes contre les lois destinées á inettre 
ce «brin de tutelle* aux inains de l ’Etat?

Voici la conclusión textuelle de Tarticle 
de la National-Zeitung :

Si Ton avait persévéré dans la voie suivio

rhonneur d’ajouter que pour les dépéches 
adressées aux localités ci-dessus mentionnées 
on percevra 4 toutes les stations de la Russie 
d’Europe un prix uniforme de 27 r. 50 c. par 
dépéche de 20 lettres. [Measager ofíkiel.)

loués par mois aux KMrgizes de la proviace respondance de Genéve, abstraction faite
du byr-Daria. Le nombre de ces ammaux a at- de la nrp«?t;P nltrnmmifflino !  I • uuiis la voie smvio
teint ce chiffre si considérable principalement tpmnin^on pct io alleniande, jusqu ici, 1 ultramontanisme pouvait se croire
en raison de leur faiblesse, par suite du man- critique acerbe a la- 4 la veille de remporter son plus grand triom-
que de foorrage en hiver, chacun d W  ne pou- a soumises recemment M. de Plie* La situation toute particuliére de la
vant porter que 12 pouls au plus, tandis que í*ressensé, dans une des derniéres livrai- í r̂ance, o4 un régime conservateur ne pent 
la cbarge ordinaire d’ua boa cbameau est de Hevue des Deux-Mondes, —  soutenir sans l’appui du clergé, tandis
16 4 18 pouds. I sans une complete connaissance de cause <1)̂  fégime révolutioneaire impose 4 la so-

-----  . . .  ... . .  ’ I cíete 1 urgence d’une défense personnelle 4 tout
prix, inspirait 4 l’ultramoutanisme le courage 
d’espércr qie, continuant 4 s’avancer dans la

cande, accompagnés de deux barges marines, 1 der*dép"i^nnr nri«"pr ni! I conquétes, il en viendrait aussi 4 ré-
pénétreront dans Tembonchure de TAmou-Da- ecisions prises par Ies Chambres gler les destinées de TAllemagne. Son pouvoir
ria et procéderont 4 l’étude détaillée des bras ou vice-versa, et intervertit s’étendant toujours 4 de nouvelles spbéres au
du delta de ce fleuve. Ces steamers ont embar- role des partís dans les dé- <1®» popuiations allemandes, l’ultramonta-
qué deux topographes pour exécuter, autant } nisrae se ^rait vu 4 méme de montrer avec
que possible, des travaux topographiques dans Nous avons tenu consciencieusement | France, tandis que, dans
le bas de l’Amou-Daria. » nos lecteurs au courant des délibérations

— On écrit 4 la Gazette de Jiíoseou que le prlementaires sur cette importante ré- i i’Etat «o «orajt ___ «a u «
conseil de l’Empire, aprés avoir examiné le forme; nous n’avons done pas á revenir ment en face d’un danser 4
n E a c L Í Í f r  tendances et la portée des empéché cette camjagne de conqu ^ e t  fruŝ

í / f  sanction- tré ces espérances de 1’nltramnn^.anL.
novembre 1864 daos Ies gouvernements de nées. Mais ce fait de lW o b a t io n  royale
Tchernigow et de Vialka, a décidé que cette s’il ouvre de nouvelles L s n e X v e A s S  
introdnction aura lien dans le courant du pre- iW n ir  n’pn ÍI!! P®PP®9“ ^es sur 
mier semestre de 1874 et ano le ponvemo. 1 n en donne pas moms lien a 1 np-

maltriser son émotion et dans les quelques 
ligues ci-aprés il peint bien ce que la si­
tuation mise au jour par tous ces scrutins 
a d’inquiétant:

« De pareils résultats — dit-il — snrtont 
lorsqu’on les rapproche de ceux du 27 avril, 
réyélent une situation vraiment anormale et 
qui ne saurait se prolonger sans danger. Les 
deuxgrands pouvoirs de l Etat, l’Assemblée et 
le gouvernement, n’ont évidemment pas sor 
l’opinion la part d’influence qui devrait leur 
appartenir daus un état dechoses régulier. Les 
élections se font sans eux, souvent contre eux; 
le corps électoral ne les prend plus pour gui- 
dos. II va deyant luí sans regarder de leur cóté, 
fermant l’oreille aux avis des uns aussi bien 
qu’aux meuaces des autres. >

PARTIE NON OFEIGIELLE. — On écrit de St-Pétersbourg 4 la Gazette 
ruase que le projet de réorganisation de la di- 
rcction céntrale des domaíoes de l’Empire, qui 
est déjá soumis au conseil de l’Empire, ne sera 
pas examiné avant l’automne prochain.

— Dans la séance du 2 mal de la Société
ruase d’encouragement il a été fait coramuni- , ^......... .. _
catmn l’avis de la Société du chemin de fer les limites en dedans des:juelles doit fonc-

espérances de rultramontanisme: tel 
est le crime de l’Etat allemand, et non point 
la prétendue guerre d’anéantissement qu’il fe- 
rait 4 l’Eglise catholique. Cette Eglise peut 
vivre en paix avec l’Etat allemand, aprés aussi 
bien qu’avant les nouvelles lois. La paix qui 

- imi- jnsqu’ici, pendant laquelle l’Etat
" desarmé se voyait enlever son pouvoir légitime
püase piéce aprés piéce. ne Douvaif, nninf Hnroi- rvoef

avant 
Allemag:
„acte de guerre“ contre l ’Eglise. Lesnou- I au-dessus des diverses Eglises. En re- 
velles lois, dit-il, ont pour but de tracer

grand-duc césarévitch et M“ * la grande-du- 1 de 4,700 bommes et 1,400 chevaux. 
chesse césarevna pour l’Angleterre. La frégate | * Ces troupes ont un triple approvisionne-
Sévastopol n’accompagnera le yacht impérial I réglementaire de cartouches par fusil et 
que jusqu’4 Copenhague, d’oú ce dernier sera i gargousses par piéce d’artillerie, dont elles 
convoyé dans le voyage en Angleterre par un | portent un avec elles et les deux autres sont

yanche, si elle croit devoir se révolter contre 
l’Etat allemand, parce qu’elle jugerait néces- 
saire d’empécher 4 tout prix sa consolidatíon, 
c’est alors seulement que l’Etat procédera 4 
des « actes de guerre. »

Avec l’esprit d’opportunité et de con-

bátiment dont le nom est encore inconnu.
— LL. AA. II. M*' le grand-duc Michel Ni-

colaíévitch et M"**” les graudes-duchesses Olga 
Féodorovna et Anastasie Mikbaílovna sont 
pañis pour Tiflis avant-hier, 2 mai, 4 10 heu- 
res du matin. (Messager officid.)

— D’aprés les calculs de VInvalide ruase, 
l’arrivée de S. M. le shah de Perse 4 St-Pé- 
tersbourg aura lieu le 11 mai au matin, si rien 
n’amóne de nouvelles modifications dans le 
programme du voyage de Sa Majesté Per- 
sane.

transportés par les bétes de somme du pare 
d’artillcrie. Outre son matériel réglementaire,
10 pare du génie est muni de quatre bacs en 
fer, dont chacun se compose de deux barquea 
démontées.

« Le Service sanitaire da détachement du 
Turkestan est organisé de la maniére salvante :
11 y a un lazarct de campague de 270 lits 
pour les corps actifs et un lazaret tempo- 
rairede 15 lits, 4 chacun des points servant 
de bases d’opérations, Irkibaí et Tamdy; toos 
ces lazaret sont monis d’uiie quantité suf- 
fisante de matériel hospitalier, de médicaments

— La Bourse annonce que S. M. le shah de I d’instruments de chirurgie.
Perse est arrivé 4 Astrakhan hier, 3 mai, an I < De plus, gr4ce 4 Tautorisation de S. M.
soir, et qu’il a dú partir aujourd’hui, 4 mai, I l’Injpératrice, augustepatroHnesse do la Société 
pour Tsaritsyne. I de secours aux milítaires blessés et malades.

-  D’aprés une correspondance de Saint-Pé- du détachement du Turkestan ont
tersbourg, publiée par la Gazette ruase regu de cette Société des approvisionneraents 
Moscou), l’arrivée de S. M. le shah 4 Astra- ®®°®J®®ral>les de matériel sanitaire et hygiéni- 
khan devait donuer lieu dans cette ville 4 la 3.” ! ’ »®®®"ipagQes par les doctenrs Grimm et 
eérémonie salvante : Préobrajensky.

« Tout le pareoura entre l’embarcadére et , * r® la section du Turkestan de
l’hótel du gouvemeur sera couvert de drap I la méme Société a fourni, sur ses fends, une
rouge et de tapis. Au perron de l’hótel, parrai ?® P®"'' l’<̂ |;gaui8atioa d’un
les personnes rangées pour la réception du I *1® campagne de 20 lits. Au moyen de
shah, se trouvera entre autres nn bouchor qui i ®®f disjiositions et libéralités, le Service médi- 
nu inoment o4 le souverain de la Perse se pré- detachement du Turkestan en campagne
pfli-era 4 franchir le senil de sa résidenee pro- | P®®¿ ®̂*'® ®®“S!déré comme coraplétement as- 
visoire, égorgera un agneau, dont le sang ar- '

aunongant qu0 le Service tionner I’organisme eedésiastique, et d’é-

conséquence, ces lois sont une ceuvre de
pacification, car la oü des forces diverses I venances dont les radicaux ont doiiné taut 
agissent dans un milieu commun, il y a preuves, leurs amis d’Italie ont orga- 
nécessairement lutte, tandis que délimiter manifestation contre la loi pro-

louable, mais considérant qu’autoriser de pa- I champ d’action de chacune de ces for- 1 sur Ies corporations religieuses pen- 
reilles déclarations, par égard pour leur but, ’̂®st mettre un terme au conflit; par- [ 1® Parlement en faisait l’objet
serait créer un précédent qui empécherait | fant, faire ceuvre de paix. Naturellement délibérations et au moment oú l ’é-

il ne faut point que Tune des forces soit P^^caire de la santé du pape commande 
réprimée au profit de l’autre, et, á ce su-  ̂ l’Italie d’observer la plus grande pru- 
jet, l’auteur de l’article de la la plus minutieuse. Le
Zeitung se demande si quelqu’un pourrait ^ “ listére royal, á peine sorti d’une crise 
affirmer honnétement que dans cette lutte P̂ -̂ l̂̂ mentaire, et ayant toute la conscience 
de deux forces opposées, —  l’Etat et l ’E- difficultés que peut lui susciter un

mai.
-  On lit daos la Gazette de Moscou:
II y a quelques jours un journal a publié 

une notification faite au ñora du corps des 
officiers d’un régiment. Le but en était tres

d’interdire en général les dédaration's collec- 
tives des railitaires, ce qui serait contraire 4 
toute discipline, le ministre de la guerre a or- 
donné de confirmer encore une füis l’interdic- 
tion absoluc de toutes déclarations et publi- 
catioüs collectives des corps d’officiers.

— Oü tclégraphie 4 l’Aí̂ ewce ín¿crna¿io«<2?(f, - -------------  i r. • - •* . , ------- -
4 la date du 3 mai, qu’uiie grande stagnation romame, — 1 Etat allemand teudrait ^̂ ^̂ ŝ-prochain avenir, a mis obstacle a ces 
régne sur le marchó financier d’Odessa; les ^  anéantir cette Eglise. S’il y a lutte, dit- entreprises de gens sans responsabilité et 
prix des titres portant intéréts ©nt baissé con- ü, l’attaque est partie de Rome et l’atti- l  ̂ i^terdit les manifestations qu’on avait 
sidérablement; les transactions sont nuiles, tude de TAllemagne lui est commandée [ P^^P^rées pour dimanche dernier. Inter- 
Le marché des fonds se trouve dans une sitúa- par le souci de sa défense personnelle  ̂ sujet dans la séance du lende-
tion critique ; la demande d’argent est grande, ‘ ~
mais les banqoes locales le fournissent difíi- i rmínf 
cilement; l’escompte s’éléve; c’est avec beau- J 
coup de peine qu’on arrive 4 escompíer une „
lettre de change 4 9 0/0. 1 nouvelles . ________ ________ _

La veille du méme Jour l’asserablée géné- toujours l’Eglise catholique á titre d’or- á empécher les réunions pouvant
rale de la Banque de commerce d’Odessa a dé- ganisme jouissaut d’une autorité propre’ lordre public. Pendant que le
ddé dé payer pour l’année 1872 un dividende qu’il n’assume pas seulement á nouveau ^^^^o*oent discute la loi sur les corpora- 
de 282 r. 02 cop. par action et de payer en | envers elle les obligations auxquelles il tious religieuses, —  a dit entre autres

étftit. t.pnii nrpf><íHíxminonf Tx.oíc choses le miiiistr«

D É P É C H E S  T É L É G R A P H ia U E S
AGBNCK INTERNATIONALE.

\ ienne, jeudi 16 mai, au soir.
A la suite de rintervention du comte 

Aiidrassy, le prince du Monténégro a ac- 
cordé aux émigrés monténégrins qui s’é- 
taieut réfugiés en Autriche-Hongrie le 
droit de retourner librement et impuné- 
ment daus leur paj^.

A utre dépéche.
Rome, vendredi 16 mai.

CHAMBRE DES DÉPüTÉS. —  A u  COUrS deS 
debats sur la loi des corporations religieu- 
sea le ministre de la justice a fait ressor- 
tir les avantages de cette loi et a constaté 
les dpgers d’uue modiíication du systéme 
politique suivi jusqu’á présent.

Autre dépéche.
Constantinople, vendredi 16 mai.

 ̂ Savfet-Pacha, ministre des aífaires 
etrangéres, a été mis en disponibilité, et 
remplacé par Récliid-Pacha, ministre des 
travaux publics, auquel succéde á ce poste 
Mouktar-Pacha, gouvemeur général de la 
province de Yémen.

Voir la suite des dépéches h  la 
ün de la rubrique Derniéres 

Nouvelles.

rosera le seuil. C’est 14 une eérémonie qui s’ob- 
serve toujours en Perse et en Turquie 4 tous 
les changements de résidenee des monarques 
de ces denx empires. Elle ne se répétera point, 
cependant, ni 4 Moscou ni 4 St-Pétersbourg. >

— Nous empruntons 4 la Gazette de Moscou 
les détails suivants sur les préparatifs qui se 
font 4 Moscou pour la réception de S. M. le 
Bhah de Perse:

« De Tsaritsyne jusqu’4 la station de Faus- 
tovo le voyage de Sa Majesté Persane aura lieu 
saos interruption. Le train ne s’arrétera méme 
pas 4 Kolomna, oü le gouvemeur général de 
Moscou et le cónsul général de Perse dans 
cette ville, M. Zaítehenko, doivent se rendre 4 
la rencontre du shah. A Faustovo, oü Sa Ma­
jesté prendra le cafó, le shah sera re n̂ 4 la

suré.
« Pour conserver la santé et entreteuir les 

forces du soldat dans cette campagne lointaine 
en steppos, le détachement du Turkestan est 
muni d’unc livre de thé et de trois livres de 
sucre par 100 homraes et par jour; de kibitkas 
(pour la colonne de Kazalinsk, la situation géo- 
graphique et les conditions climatériques dos 
lieux qu’il devait franchir au début de la cam­
pagne pouvant l’exposer 4 de fortes gelées et 
des chasse-neige) et do lentes, ainsi que de 
feutres pour servir de conchage et de couver- 
tures aux étapes. Pour garantir son approvi- 
sionnement d’eau, 4 travers les espaces arides 
dénués de puits ou n’offrant pas assez d’eau, 
ou enfin dont les eaux ne seraient pas potables, 
tous los corps ont emporté une quantité suffi- 
sante d’outres, et de tonnelets grands et petits 
qu’iis rempliront d’eau aux endroits eu partant

sortie da wagón par la colonie persane de Mos- desquelsondevra rencontrer, d’aprés Titiné-
cou, ayant 4 sa tétele cónsul général. La co- raire ou les renseignements recueillis sur les 
lome se propose d offrir au shah un splendide | Uenx. des espaces dépourvus d’eau.
álbum de vues de Moscou et du palais du 
Kremlin, richement relié. A Moscou, la gare du 
chemin de fer de Moscou-Kiazan, qui sera ri­
chement décorée et pavoisée et oü le public ne 
sera admis que moni de caries délivrées par la 
direction du chemin, S. M. le shah sera re û 
par toutes les autorités et les notables de la 
ville. La musiquo exécutera l’hyrane national 
persan et ensuite une marche. Au perron at- 
teudra uno voiture de grand gala, toute dorée 
et attelée de six chevaux magnifiques, 4 robe 
d’une blancheur immaculée. Le shah se rendrá 
au palais du Kremlin 4 travers une haie de 
troupes en armes et accompagnó par les aides 
de camp du gouvemeur général de Moscou, 4 
cheval. Les rúes que traversera le shah seront 
pavoisées aux couleurs russes et persanes. Le 
shah oceupera tout le palais du Kremlin, avec 
quatorze personnes de sa suite. Ou ne sait pas 
encore si Sa Majesté Persane voudra prendre 
Bes repas seule ou en compagnie des person­
nes de sa suite. Si les repas sont pris en com- 
*nun, ils auront lieu dans la grande salles conti- 
guS 4 la salle du Tróno. Un orchestre se fera 
CQtendre pendant le dtner.

■* S. M. le shah passera 4 Moscou plus de 
deux jours. Le soir de son arrivée il se rendra

Grand-Théütre, oü on donnera un ballet. Le 
®Pectacle n’aura pas un caractére officiel, la 
Baile ne sera pas éclairée a giorno et Sa Ma- 
JéBté prendra place dans la loge impériale 
d avant-scéne. Le lendemain Sa Majesté visi- 

la capitale. Le soir il y aura bal chez le 
gouvcriiGur général. On croyait d’abord que, 
®®!on l’étiquptte persane. le shah ne pou-

Les instructions données 4 toas les chefs 
de corps ou d’échelons du détachement du Tur­
kestan contieniient des indit-ations pratiques 
trés claires et dótaillées sur les soins 4 pren­
dre pour ménagerles forces et la santé du sol­
dat, dans uno campagne en steppes, tant pen­
dant la marche qu’aux étapes; pour maintenir 
l’ordre et la régularité dans les mouvements 
des écbelons et des bétes de somme trauspor- 
tant les bagagos, et pour veiller 4 la conserva- 
tion de ces derniers; sur l’ordre 4 observer en 
levant les camps et en arrivant aux étapes. le 
mode de distribution des campements et enfin 
quelques observations sur la maniére de com­
batiré Teunemi. Ces instructions seront d’une 
ntilité incontestable, car elles familiariseront 
non-seuloment les chefs de corps, mais eneore 
les autres officiers, avec les exigences et les 
conditions d’une expédition en steppes, et allé- 
geront sans doute sensiblement pour le soldat 
les difficultés de la campagne, en régularisant 
pour ainsi dire le degré de ses efforts et les 
employant d’une maniére bien proportionnée.

« Les vivres suivent immédiatement le déta- 
chement dans la proportion d’un approvision-

(1) La Klg est une petite riviére qui va se perdre 
4 peu de distance au uord-ouest de J.)jizak, dans le 
lac salé de Touz-Kané. {Note de la rédaction.)

(2) Tamdy est un fortín situé 4 la limite sud- 
ouest des sables Batkak-Koum, 4 environ 100 vers- 
tes au sud-est des monts Boukans. (Idem.)

(3) Irkibai est situé sur la Djani-Daria, a un peu 
moins de 200 verstes au sud de Kazalinsk. (Idem.)

(4) Miun-Boulak est un puits situé dans les 
monts Boukans, au nord-pst de Khiva, et distant 
de 230 verstes 4 vol d’otseau de cette ville (Idem )

la Banque d’escompte de était tenu précédemment, mais eucore qu’il I ministre — le gouvernement ne
alné T ? /0  r n r e 'T c tm n rs u r ' le divT )̂ras sécu- qu’on cherche a exer-

sur le divi- uniquement en re- législateurs.
— Le Messager de Cronstadt annonce que certaines garanties,tellesque des con- Minghetti, parlant pour un fait per-
; rades de cette ville sont entiérement libres ditioüs déterminées pour l’admission aux  ̂raconté comment il a été insulté
glaces. emplois ecclésiastiques, pour l’exercice du P^  ̂ individus faisant partie de la dé-

 ̂ — On raconte, dit la Gazette (russe) de pouvoir disciplinaire de rEglise,pour l’ap- ^onstration, parce qu’il est favorable au- 
"Académie, que ces jonrs derniers a dispaiu plication des pénalités que, dans certaines ministériel sur les corporations re­
de l’hópital Maximilien, sans qu’oii puisse limites fixes, elle a le droit d’infliger __ ligieuses. II a dú se réfugier dans une ca-

Ki ainsi que des mesures de nature á proté-  ̂ remercié la Chambre, et en
M. íbourgeois notable hereditaire de Perm. I g ^ j .  gt  ̂ gauvegarder cette séparution des P^rficulier MM. Lanza, Cairoli et Rus-

pouvoirs, laique et eedésiastique, établie P®̂ ’̂ sentiments qu’iis avaient expri- 
par l’Etat. á son égard et il a ajouté qu’il fera

La Nationál-Zeitung, aprés avoir ainsi I devoir.
accentué, á l’adresse du camp ultramon- mémes radicaux qui cherchent par
tain, la véritable portée des lois relinieu- attroupements á pesersurles décisions
OQO i___”  1. I dU Purl fiHl RH t. Í tíl.lípn íí O TI C IIH O « «c +1 -z. _

dende 4 venir, 

es
de glaces.

— On
''Académi  ̂ _̂___ _̂__  _____ _
de l’hópital Maximilien, sans qu’oii nuisse sh ’ • » 1 1
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— Bulletin do la varióle 4 St-Pétersbourg 
le 2 mai 1873 :

Sexe Sexe
Total.

Sexe
mase.

Sexe
fémin.

Malades au 2
mai,

Cas nouveaux,
8 25
1 1

Guérisons, 1 »
Décés, » 1
11 restait en traite-

ment au 3 raai, 8 25

33
2
1
1

38

ses, répond aussi aux incriminations de 
ceux qui ne trouvent pas cette reforme 
eedésiastique assez radicale, et désire- 
raient la séparation complete de l’Eglise

du Parlement italien dans une question re- 
ligieuse, soutiennent en ce moment devaut 
la Chambre un projet de loi tendant á ac- 
corder le droit électoral politique á tous

Total depuis l’apparition de la varióle (du l’Etat. On sait combien ce point de I de 21 ans qui savent lire et
1”'  avrii 1872 au 3 mai 1873): I vue. si eber a M. de Cavnnr npn I heriré. Dans les bureaux aui s’en sontoc-

Gas, 3476 2012 5488
Guérisons, 2355 1262 3617
Décés, 1139 699 1838

(Gazette de pólice de St-BétersU>urg.)

vue, si eber a M. de Cavour, est peu I ^^ns íes oureaux qui s’en sont oc-
goúté dans les spbéres gouvernementales ?“ P®® pioposition de loia
de Berlín. M. Ealk a nettement déclaré, 
au cours de la discussion des lois eedésias- 
tiques, que TEglise n’est ni au-dessus ni 
au-dessous de l’Etat, mais dans l’Etat. 
C’est á peu prés le terrain sur lequel seNous avons sous les yenx un trés beau vo-

lurae que viennent de mettre en vente les li- | r,laen rflntpñr Hp '
brairc3.éditeursKolessowetMikhine(auGosti- í  nous resu-
noI-Dvor, n® 22;; c’est une Chrestomathiefran- conclut il a la nécessite d un
gaise, conque et rédigée sur un plan tout nou- mvendt entre ces deux forces coor-
veau, dont les morceaux, en grande partie peu l̂opiiées, dont Pune, l’Eglise, travaille de- 
connus ou inódits, sont classés dans un ordre inille ans á s’assth'er la prédoHii-
progressif, de maniére 4 convenir successive- nance.
ment aux lecteurs de tous les áges, depuis Ten- La seconde moitié de l’étude est con-

sacrée á l’examen de certaines objections
ceanx; la seconde
rature, la troisiéme par noms d’auteurs, com- a
plétent l’ntilité pratique de ce livre, quel’on ¿e Mallinckrodt. „I1 ne
doit 4 M. le professeur J. P. de Suzor, dont nullement, avait dit cet orateur,
l’expérience en matiére d’édncation estdéj4 une guerre de destruction que Ies libé-
garantie du succés que nous pouvons lui pré- voudraient faire á l’Eglise; les mo-
dire. I aderados ne sont pas méchants á ce point;

--------  n®,® quils espérent, c’est en venir á leurs

NOUVELLES DE L’BXTÉRIKLR. ranicí í̂éptdte si“ja"
La reforme ecclési^tique qui a oceupé S é “ ctet'°b¡en ’ fo is -cT  O u f íe 

pendant des mois Ies Chambres prussien- qu’on veut, c’cst un „briu de tutelle" se­
nes est un tait accompli Les quatre lois Ion l’e.xpression de M. de Malinckrodt si 
presentees par le mmistre des cuites et l’on peut appeler .tntelle“ le S  de
oevn i” ‘ éréts qui, pour
domiép'l loyale. L approbation l’Etat,sont une question vítale, surveiilance
douuée a ce. lo.s par l’empereur d’Alle- corroborée par quelques modestes moyens

eté vivement débattue córame inopportune. 
La majorité des bui’eaux a penché plutót 
pour une révision de la loi électorale du 17 
novembre 1860, en y introduisant Ies mo­
difications que l’expérience a fait recon- 
nattre nécessaíres.Dans quelques bureaux, 
cependant, la proposition a été approuvée, 
mais á la condition qu’elle soit accompa- 
gnée de mesures qui puissent garantir la 
liberté du vote.

Dans la méme reunión les bureaux se 
sont oceupés d’un projet autorisaiit le gou- 
veruement á accorder des concessions pour 
des lignes de ebemins de fer. Ce projet a 
été favorablement accueilli par tous les 
bureaux qui ont eu á I’examiner; ceux-ci 
ont fait quelques réserves qui ne modifieut 
en rien l’esprit de la loi. Enfiu l’enquéte 
sur les conditions actuelles de la classe 
agricole a été adoptée en principe, mais 
on a recommandé qu’elle soit faite sur una 
grande échelle et n’ait pas lieu tant que 
les résultats de l’enquéte industrielle ne 
seront pas connus.

Les organes de la presse frangaise nous 
apportent les premiéres appréciations sur 
les résultats des élections de dimanche 
dernier. Les journaux de la nuance répu- 
blicaine modérée affichent pour la plupart 
le méme optimismo qu’aprés la nomination 
de M. Barodet. Le Temps toutefois n’a pu

A^UemAgne.
Le Parlement de l’erapire a terminó le 13 

mai la discussiou en deuxiéme lecture de la loi 
sur les preslations railitaires, eta adopté divers 
aineudements proposés par la commission libro 
et combattus par M. Delbrück, président de la 
chancellerie de l’einpire, ainsi que par le feld- 
raaréchal comte de Molíke. Ces ainenderaents 
avaient trait 4 des indeninités 4 allouer aux 
coramunes pour le logemeut des troupes en 
temps de guerre.

Le lendemain, 14, les trois assemblées re- 
présentatives ont siégé 4 la fois 4 Berlín : la 
séance de la Chambre des Députés s’est ouverte 
4 10 heures du matin, celles da Parlement de 
1 enipire et de la Chambre des Seigneurs 4 11 
heures.

— La Norddeuische Zeitung du 14 mai con­
sacre son premier-Berlin au manifesté électo­
ral du partí national-libéral. que nous avons 
reproduit ces jours derniers. Elle concluí cora- 
ine sait daus son appréciation de ce manifestó, 
ainsi que de celui du partí progressiste et de 
l appel aux électeurs du comité de Breslau :

« II est certain qu’eu se basant sur ces 
trois mamfostes, on peut déj4 dés 4 présent 
inaugurer le mouvementélectoralavec une cer- 
taine confiance.

« La modération et l’esprit de sagesse dont 
s mspirent ces manifestes, conséquence natu- 
relie déla satisfaction quecausentles résnlíats 
de la politique du gouvprnement, dépouillera 
la rivalité des parti.s, — 14 oü elle s’affirmera 
daus la lutte contre leséléments hostiles 4 l’em- 
pire et 4 la cuitare nationale, de cette apreté 
qui pourrait peut-étre faire oublier au profit 
de la lutte méme le but supréme de cette lutte; 
de plus la nécessité de la coopération de tous 
les partís, coopération qui exige des conces­
sions mutuelles, aura probablement pour suite 
que le choi.x des électeurs se portera sur des 
horames qui ne placent point rhonneur de leur 
caractére politique daus l’égoísme des intéréts 
de partí, mais qui tieiment 4 se rendre útiles 
avec empressement et avec habileté au pays et 
4 ses intéréts généranx.

« II ne faut pas regarder Tavenir d’un ceil 
trop optimiste. Mais lorsque les partís trou­
vent dans un danger commun uno incitation 4 
une défense coramune, une pareillo coalition. 
bien que pour le moment elle u’ait en vue 
qu’un but spécial, ne pourrait-elle pas ren- 
fermer pour Tavenir lo germe d’un nouveau 
gronpement des partís, que le pays accueille- 
rait avec confiance, parce que ce nouveau 
groupement aurait pour point de départ com­
mun une juste appréciation des faits accom- 
phs et que i’union serait basée sur la résolu- 
tion commune d’affranchir le développement 
nécQSsaire, — par conséquent rationuel, — 
des resultáis aequis de tontos les tendances 
dont le but n’est point l’intérét du pays et 
celui de la culture nationale ? *

On se souvient que le manifesté lu par M. 
Lasker 4 la récente reunión des nationaux- 
libéraux, tout en faisant ressortir la nécessité 
d’une coalition de tous les partís libéraux 
contre les adversaires cominuns, réservait 
cependant d’une maniere trés précise la liberté 
d action du partí national-libéral, méme vis- 
4-vis du partí progressiste, son allié naturel. 
C’est dans le méme sens que la National- 
Zeitung, principal organe des nationaux-libé- 
raux, répond au pium desiderium de la Nord- 
deutsche Zeitung:

« Des évolutions de partí (Parfeiioandlun- 
ge»), dit-elle, so sont accomplio il estvrai ces 
derniéres ainiées et s’accomidiront encore 4 
I'avenir. Mais les contrastes de partís (Partei- 
gegensatze' sont cornmandés d’urgence par les 
principes les plus élevés du développement po­
litique, et ils ne seront pas plu« épargnf'S 4 la

Ayuntamiento de Madrid
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Prusse qu’& tout autre pays. Od peut étre 
satisfait si les partió existants agissent sur le 
terrain de TEtat tel qu’il est et sur celui des 
lois en vigueur. *

— L’excursion parlementaire du conseil fé- 
déral et du Parlement de l’empire k Bréme et 
WilhelmsliaYen aura lieu les 21, 22 et 23 rnai.

pour

PEUSSE.—La Provineial-Correspondenz con­
firme la nouvelle que les lois politico-religieu- 
ses ont rPQU la sanction royale.

La loi sur los traitements des fonctionnaires 
civils a aussi été sanctionnée par Sa Ma- 
jesté.

— Des députés de diffúrentes fractions poli­
tiquea se sont réunis le 12 mai dans les salles 
de la Chambre des Députés pour délibérer sur 
la prochaine réforme de la constitution de l’E- 
glise ÓYangélique de Prusse. Les débats out 
abouti á l’adoption da principe qu’aux prochai- 
nes élections (ecclésiastiques), il faudra «grou- 
per les éléments qui, abstraction faite de tout 
point de vue ecclésiastico-dograatique, accep- 
tent le principe de rautonomie des paroisses. *

Les députés qui assistaient á la réunion sont 
convenus d’agir en conséquence dans leurs cir- 
conscriptioDS electorales respectives.

— Les funérailles de M. de Borck, décédé k 
St-Pétersbourg, ont en lieu k Berlín le 13 mai. 
Parmi les assistants se trouvaient les maró- 
cbaux de la cour comte Pückler et M. de Per- 
poncher, ainsi que le conseiller intime de cabi-

déjá en violences et en scénes oragenses, 
ne lien dire de plus.

Comment pourrait-il en étre antrement 
qnand les électeurs nomment des députés 
n’ayant pour programme que la dissolution de 
TAssemblée, et que la Chambre ne veut pas 
entendre parler de cette dissolution ? La sépa- 
ration et Tantagonisme graudisscnt done cha­
qué jour entre rAssembléeJíationale et l’opi- 
nion exprimée par le sufírage universel. Dans 
une situation aussi grave, on a pu lire sans 
trop d’émotiou quelques articles de journaux 
modérés, cherchant k déraontrer que M. Thiers, 
par le fait du pouvoir exécutif qui lui a été 
conféré, a le droit de dissoudre TAssemblée. 
Une telle prétention u’est pas soutenable au 
point de vue du droit coiistitutionnel, mals il 
faut ajouter que l’état constitutionnel oü nous 
sommes est contraire é toute raison, s’il n’est 
tout k fait transitoire. Une Chambre sans man- 
dat limité est une monstruosité politique. 
L’Assemblée de 1848, bien plus sage, le com- 
prit, et, une fois la paix publique assurée, ne 
s’accorda une existence que de quelques mois. 

Comme on devait s’y attendre, les conserva-

dáni la Chambre entre la droite, presqu’assu- 
rée de ne pas étre réélue, et l’extréme gauche 
qui sent venir l’henre du triomphe. II ne faut 
pas oublier cependant qu’il y a toujours en 
Frauce une grande différence entre les élec­
tions générales et les élections partieelles. Ces 
demiéres sont presque toujours avancées, 
et ce n’est qu’é l’époque des élections généra­
les que le parti couservateur reprend ses avan- 
tages. C*e8t une des raisons qui font repouBser 
le renouvellement partiel do la Chambre par 
beaucoup de bons esprits.

En somme, cette forcé croissante du radi­
calismo, fait qni ressort clairement de l’élec- 
tioD du 27 afril, jette un désarroi général 
dans toas les partís, sauf le partí radical. Les 
bruits qui circulent en sont une fidélo image, 
et les projets les plus contradictoires sont 
prétés au gouvernement. Les nns disent que 
M. Thiers proposera le premier jour de la 
réunion de la Chambre la proclamation immé- 
diate de la rópublique, sans expliquer com­
ment il se trouverait aujourd’hui une majoritó 
dans cette Assemblée pour sortir du provi- 
soire. Les autres veulent que le président

teurs qui siégent k la droite de l’Assemblée, et de la république fasse déclarer par la Chambre 
les journaux qui soutienuent leur politique, se qu’elle se prolongera jusqu’au mois de mars 
inontrent fort effrayés de l’élection de M. Ba- i874, sans teñir conipte de la volonté que les 
rodet, et peut-étre plus qu’ils ne le sont en électeurs viennent d’exprimer. Tout ceci

^............  ̂ _ réalité. Mais cela leur sert de prétexte pour rentre dans le vaste champ des hypothéses.
net Wilmowski et M. de Lindequist, aide de M. Thiers de les aider k sauver la so- Ce qui a plus de réalité, c’est qno la prépa-
camp de l’emperenr Cuillaume. | grand péril, de s’unir k eux pour ré- ration de la loi électorale, élaborée par le gou-

sister k cette marée montante qni menace de vernement en ce moment, fait voir l’impossi- 
tout engloatir. Leurs craintes sont-elles aussi bilité de concilier les deui éléments opposés 
exagérées que leurs adversaires le préten-1 du ministére. Tandis que M.Jules Simón et 
dent ? Qui oserait le dire et fermer les yeux á M. de Rémusat protestent contro toute modi- 
desi graves dangers? Leurs appréhensions fication, M. de Goulard propose de demander 
troQveront certaineraent un éche dés les pre- I k l’électeur un domicile de deux ans, et de re- 
raiéres séances de la Chambre. II est bien pro­
bable que le calcul des électeurs parisiens qni

serve et que Ton perfectionne ce qui existe 
toutes les fois que ce qui existe est tolérable 
et perfectible.

Voici quelques renseiguements iiitéres- 
sants sur les élections lyonnaises que 
donne le Constitutionnel:

Le gouvernement, ayant reconno que les 
listes électorales du Rhóne étaient en sus- 
picion d’irrégularitó, avait décidé que les élec­
tions n’auraient lien dans ce département 
qn’au bout du délai máximum de six mois, qui 
donnait amplement le temps de reviser ces 
listes.

Pour des motifs sur lesquels nous n’avons 
pas á. revenir, il s’cst déjugó et a fait procéder 
aux élections lyonnaises quinze jours aprés les 
élections parisiennes.

Or, voici un document offidel qui témoigne 
des conditioQS d’irrégularité, véritablement 
énormes, dans lesquelles viennent de se faire 
les élections qui ont gratifié la représentation 
nationale des citoyens Ranc et Guyot.

La préfecture du Rhóne a envoyé aux jonr- 
iiaux de Lyon, á la date du 9 mai, un avis qui 
commence ainsi :

« Un grand nombre do réclamations ont été 
adressées á la préfecture au sujet de l’irrégu- 
laritó des listes électorales. La plupart signa- 
lent des inscriptions doubles ou triples de cer- 
tains électeurs, et la radiation faite d’office 
d’autres électeurs inscrits sur les listes des 
précédentes élections et portés aux róles des 
contributious.

« Le nombre considérable des réclamants

Daneniarli.
Le rejet de la convention monétaire dano- 

suédo-norvégienne par le Storthing de Chris- 
tiania inspire & la Correspondana scandinave

BAViÉRE. — S. M. le roi Louis II a trans- 
féré sa résidence le 11 mai de Munich au chó- 
teau de Berg, sur le lac de Starngard.

primée par M. Thiers, de laisser de cóté, jus- 
qu’aprés le vote des lois constitutionnelles, 
rétude et la solution des questions commer-

*^^]rii’ai pas k m’occuper ici des bruits de mo- 1 les r^exíons que voici: 
difications ministérielles démentis etconfirmés Dans sa séance ®
tour k tour, mais je crois pouvoir vons affir- thing norvégien a rejeté la convention 
mer que ai^^rquá je fait pres- taire par 58 voix contre 51. Nos lectenrs sa-
sentir la retraite de M. Teisserenc de Bort vent que c est surtout en Noryége que cett 
« t  rprtaine ^̂ rme avait trouvé une résistance sánense ,

Non-senlémcnt ce ministre ne vent pas snp- ntonmoins ses partisaus 
portee le poids de la discussion que provoque- rain de jour en jour, et aprés que
ront les nLveaux traités de commerce, mais «ut rejeté, quelques jours auparavant une p,„^ 
encore on apprend que plusleurs grands indas- position tendaut á
♦riPls ont écrit k ce suiet k M. Thiers, pour convention, jusqn k ce que la loi monétaire mt 
lui faire remarquer qu’en présence de l’irapor- décidée, on conaidérait «éuéralement en SuMe 
tance capitale de la question économiqne, il et en Danemark la ratification de la conve
eonviendrait de reraplacer M. Teisserenc de . t i l  fait une
Bort, qui ne leur paralt pas posséder les quali- •* Aussi le résultat ^  antres
tés rkuises pour résoudre, au mieux des inté- sensation donloureuse dans les deux autres 
réts du pays, les importantes questions qui pays scandmaves. II est vrai
vont se débattre devant l’Assemblée et qui né- du Storthing hostile á la
cessiteront de nouvelles négociations avec les faible, mais cela ne cbange *̂®“ ’ J®
puissances auxquelles nous lient ces traités de vote aura pour conséquence 
 ̂ ’  personne n est plus lié ni a la convention, ni

Quant au successeur de M. Teisserenc de aux lois adoptées, suivant les pnncipes sor les- 
Bort aucun nom n’est encore mis sérieuse- qnels elle reposait. Les palnotes de toute la 

íivaTit I Scandinavie désirant unammement que les re-
On a bien'parlé de M. Pouyer-Quertier, latious des trola pays gagnent en facilité et en

mala ses opinlL protectionnistes sont trop extensión, il est fort regrettable qne ces idres 
connnes et son arrivée aux affaires méconten- ai justes aient succombé sons le po.ds de pre- 
terait vivement toas cenx quino partagent jngés anxqnels s est jomte peut-étre n ^

' taine méfiance, comme si la Norvége nsquait

demontre la nécessité d’opérer une réforme

point sa maniére de voir.
M. Thiers avait bien pensé á M. Ozenne, 

dont la compétence est indiscntable, mais il a 
contre lui son passé, qui lui interdit de venir

comme 
quelque chose de son indépeu-

uuiiiuuuc la u -- i ------- --------- * « ha 1n
complete des listes electorales. Dans ce but, il preiidre ouvertement devant 1 Assemblée la

' défense des doctrines protectionnistes dont il

A u tr lc lte -H o n cr le .
Dimanche, 11 mai, ont en lieu Î es séances de 

clóture des deux Dólégations. Le comte An-
drassy a remercié les délégués de la confiance bable que e calcul des eiecteurs Paji îen qui 
■et du patriotisme dont ils ont fait preuve. Les ont pensé faire pencher la balance du cOtó de 
présidents, MM. de Schmerliog et de Perczel, U gauche aura un effet tout contraire, et que 
ont répondu par des allocutions de circons- le nombre des députés qui, par réaction, va se 
tance. porter vers la droite sera bien

— On mande de Léopol, 10 mai; .............| l’appoint de quelques membres que

culer jusqu’á Táge de vingt-cinq ans Texercice 
du droit óleetoral. Nous ne savons si la con- 
dition du domicile apportcra de notables chan- 
gements aux listes des grandes villes; mais 
qoant k celle de l’áge, elle prouve peu de con- 

supérleur il I naissance de la classe populaire, que l’on a en 
recevra le I vue dans toutes ces réformes. Le jenue

raio uux piwutuuco ---- -—
rath, vu que toute abstention serait inutile. 11 
a conseillé aussi l’élection d’hommes indépen- 
dants et integres et le maíntieu du programme 
fédéraliste, « la seule voie de salut de l’Autri-

vernement et aux Chambres, ont maiutenaut 1 celui-ci qui vote * rouge », comme Ton dit, et 
un résnllat diamétralement opposé, au moins c’est justement cet élément dangereux que la 
pour la Chambre. C’est que notre situation n’a reforme ¡Tojetée n’atteint en aucune fa?on. 
eu réalité ríen de constitutionnel.

En attendant, la commission de permanence 
garde une réserve absolue; ses réunions sont 
courtes et insignitiantes, et Ton sent que le 
silence est voulu. D’ailleurs, il est naturel

che. » Interpellé par M. Romanowicz , M.
Smolka a blámé les Polooais d’avoir pris part 
aux séances des Délégations.

« L’Assemblée des Députés a décidé la for- 
mation d’un comité 
Gállele.

* Le méme soir, .
sont assemblés sous la présidence de M. Zybli- sence de leur impuissance á faire aucune mo 
kiewicz et ont décidé, aprés de longs débats, j narchie, et qu’üs soient pris de cette lassitude 
de prendre une part active aux séances du yie politique traversée de trop d’orages
Reichsrath. » | améne invariablement. Feront-ils des efforts

On sent la situation se tendre d’heure en 
heure. Le temps des atermoiements est évi- 
demment passé. Par suite d’une hésitation bien 
naturelle, on a évité pendant des mois et des 
années la solution d’on problóme qui vient

lité électoral central pour la profond arrive k s’erapa- maintenant s’imposer k ceui qni ont le devoir
)ir les députés k la Diéte se rer d’une fraction des cooservateurs en pré- de le résoudre. Dans l’étroit déñlé oü nous 

’ ___ j., -vr 'TvrVvlí- I ____j , .  :vv.n..:Bc<nT,r.a & fairo anpnnn mrt- I finmmñs «ntracés. OU ne TJGUt 8 echapper ni asommes engagés, on ne pent s’échapper 
droite ni á gauche. Quelques jours encore, et 
bien des choses seront éclaircies. A i’heure 
présente, les bruits qui sont dans l'air sont

les conduise k I forcer M. Thiers k gouverner avec elle, et

prolongés pour engager le gouvernement dans trop vagues pour qu’on s’y arréte. Tel nous 
NOUVELLES DE l ’ e k p o s it io n . — Le nombre I ^oie de réaction? Cela se peut; mais il se | assure que la droite a enfin trouvé le moyen de 

des viaiteurs de l’^xposition, constaté aux to^- iadécision
niquets, a été, le 11 ® ’ , parmi I politique de temporisation plulót qu’á une
qaels 21,010 mnms de b.llets páyente. | ^

L’attitude des répnblicains modérés, de ceux 
(Oorresp. parí, du Jo™ “ l  S r fÉ ix e s B O T O o ) I f  ¡ ont ern enrayer le radicalisme et Ini faire

qn’alors, pour le récompenser, on le nommera 
président & vio. Tel antre croit M. Thiers in- 
convertissable, et déclare qu’il faut le rempla- 
cer par le maréchal Mac-Mahon. Les fanati- 
ques révent une terreur blanche, pendant la-

rodet. Optimistes, parce qu’ils pensent sans

París 14 mai I écouter de sages conseils, est curieuse ü étu- , . , x- •
L’élection dn 27 avril eet tonjonrs Tobjet dier. T ilL ^ d u  b.anct p t ' p r i l f : ;  voient poé

des commentaires de la presse et laliment  ̂ . ipndemain ainsi que qnelesystéme des candidatures officielles du
des conversations polltiques. L’importance de j v - J recevait d’eux I temps de Tempiro reposait sur des moyens gou-
cet événement semble grandir chaqué jour, k Oubliaut tout ce qu’ilsavaient vernementaux qu’une Assemblée ne peut appli-
cause de l’influence décisive qu’il exercera sur s ont prés^é ía qner. Toute tentatire de ce genre qui n’a pas
Tattitade des différonts partís. Ce n est pas t'mi M T t n r n d p t  r o m r a e  u n  a v e r t i s -  derriére elle une corabinaíson monarebique est
dans les journaux qu’il faut chercher les traces — t on de M. Ilarodet comme un .vertm a,i„p„i,sance. Un prince, on nn géné-
de l’émotion du public, bien qu’ils reviennent sement douné k la droite et com e ral victorieux de l’étranger, peut seul faire un
sans cesse sur lo scrutin qui a nommó M. Ba- | ¿  ie „s  yeux conp d’Etat. Je vons mentionne ces réves nni-

le radicalisme cesserait d’avoir pour luí le Qoement pour vons expbqner 1 6 at de fiévre

üsfait qnand on est loin de l’étre, les journaux I nombro si ^ d o i t  t o r ^ o T o n d ^ L r t r r , " ^
n e  r e p r o d n i s e n t  g u é r e  le s  r é f l e x i o n s  a t t r i s t é e s ,  C a s im ir  P e n c r  vicnt, da 1 a.„„ hnm,ato ot mnscinucienx fet il v
les inquietudes oroissantes de la bonrgeoisie au Temps, d’afhriner de nouveau que la réu- 
iutelligente, depuis que le parti radical a nion présidée par loi persista t o s
pronvé qu’il l’emportait en nombre sor toas les que, et i ne ^  La presso ótrangére a bien compris l’impor-
autres.dans les grandes '''■ 's des élections du 27 avril, particnliére-
dans plus d’une province. Cette ‘ írarté daña Ies futures élections ment en Allemagne et en Italie, et en a sainé-
pays, qui a tant de fois déjá dü cboisir entre I '   ̂ olutót le suffraiíe nniver- I ment jugó les conséquences. Cependant les ar-

 ̂ \ í “ !; ’pa  ̂ r u f b ^ o o ^ r r í r  t l d e s l  ont surpri» ici les personnes
aux extrémes ot de laisser vito derriére lui les mi snivent avec intérét 1 opinion que ion a au
f r a c t i o n s  r e l a t i v e m e n t  c o i i s e r v a t r i c e s  ? C’est c e  toors sur nos affaires politiques. II n  a v u

que l’avenir dirá. L’opinion des divers groopes dans cette Intto electorale, od do si grandes 
le  la Chambre qui se rénnissent aujourd'hui qnestions étaient engagées, que ie» 
pour concerter leur actioii politique a „„e municipales, fort éteintos ches nous, 
grande imporlauce; mais il ne faut pas perdre ] 
de vue qu’il y a bien une centaine de membres, 
ne faisant partie d’aucuu de ces groupes, et 
dont rappoiut fait pencher la balance d’une fa-

parait indispensable qu’un recensement gé­
néral des électeurs soit fait au domicile de 
cbacun. >

Voici la fin de cette note :
« L’adrninistration actuelle, qui a fait dis- 

tribuer les cortes électorales, ne pouvait le

a été autrefois l’implacable adversaire.

Le Constitutionnel et le Pays sont assignés 
k comparattre, le 16 mai 1873, devant la 10* 
chambre correctionnelle, sous la prévention

sadn.
un jugement de6mtif ot de ceux qu elle recen- eraanam ue r eux j a , |  ̂ désormais
naissait inscrits dans pluaieura arrondisse- I aínictive et miamanie.
ments. Cette opération a amené la radiation de j — Le Soir dit que le général de Ladmirault

a interdit la vente dn journal VEtat.

de perdre 
dance.

« Si l’on se demande maintenant ce qui va 
arriver, il est de toute probabilitó que la Suéde 
et le Danemark accompliront la réforme pour 
leur propre compte. Le Danemark surtout, 
rattaché au marché nniversel par sa situation 
géographique et ses relations commerciales, 
ne pourra pas rester en arriére; l’adoption de 
l’étalon d’or est une nécessité, parce qne le 

en conservant l’ancien systéme, se trou-
on espóre que 

adressera en ce sena

pjus de 1.200 électeurs indúment inscrits.
Un avis a, en outre, été pnblié pour rap- 

pelcr les peines encourues par ceux des élec- 
teurs qui se présenteraient deux fois au 
scrutin.

« C’est Id tout ce qu'ü était possíble de faire 
dans le moment; mais quels que soient les re- 
grets qu’on puisse éprouver de ce qu’un 
grand nombre d’électeurs se trouvent avoir 
été omis 00 rayés sur Ies listes électorales, il 
est absolument impossible de les admettre k 
prendre part au scrutin. »

Nous aimons k penser que la commission 
cbargée d’éclairer l’Assemblée sur la validité 
des élections du Rhóne prendra bonne note de 
cette déclaration.

II n’est peut-étre pas saos intérét, dit París- 
Journal̂  en rapprochant les cbiffres des élec­
tions du 11 mai 1873 de cenx des élections du 
2 juillet 1871, de se rendre compte du chemin 
qn’ont parcouro les partís dans les dóparte- 
ments du Rhóne, de la Charente-Inférieure, du 
Loir-et-Cher et de la Hante-Vienne.

Rhóne. — Dans ce département, le 2 juillet 
1871, MM. Millaud et Ordinaire, radicaux, ont 
obtenu 59,000 voix.

Le 11 mai, MM. Ranc et Guyot, radicaux, 
88 et 87,000 voix.

Le 2 juillet, MM. Réjaunier et Tavernier, 
conservateurs, ont eu 22,000 voix.

L’unité du calcul des espéces 
abandonnée, ot c’était surtout cette partie de 
la réforme qui avait causé la dissension en 
Norvége; mais qoant k Témission de piéces 
d’or, chaqué paya est libro d’agir suivant ses 
intéréts, et comme il est k présuraer qne leDa-d p a n d e-B rctn ffn e .

Londres, 12 mai. — Chambre des lords. — I nemarki malgré ce qui vient de se passer ü 
Lord Stratteden demande aa gonvernement de I c^ristiania, va battre sa monnaie selon les dis- 
soumettre au Parlement la correspondance I positions de l’ancienne convention, la Suéde, 
entro le gouvernement anglais et le gouveme- l’avons dit, suivra trés probable-
ment franjáis relativement k la mission de sir | méme ligne de conduite.
Bartle Frere á Zanzíbar.

Lord Granville dit que cetto mission a eu 
pour résultat d’excellentes informations sur le 
commerce des esclavos et sur la maniére d’y 
mettre fin.

On écrit de Rome, le 7, k la Perseverama : 
« L'Opinione do ce matin publie un article

de
gouvernement soumettra 
ment.

les piéces au Parle-

Les négociations continnent avec le sultán ^  le ’ oyW  ■'f  ̂  ̂.B f
7n«.x5K«... Aisa nn'aiiea Bí»rr»nt tfirminées le I lieu de croire que le journal autorisé na pas Zanzíbar; dés Com­

me il s’agit d’une question importante, je crois 
á propos de vons dire oü en sont les choses. 
Mes renseignements sont puisés k une source 
dont la véracité est pour mol incontestable.

* II y a quelque temps déjá, l’empcreur 
Frangois-Joseph a invité les divers souverains 
de l’Europe á se rendre á Vienne k l’occasion

LL. MM. le roi et la reine des Belges ont 
assisté, samedi 10, á une soirée ebez M. de 
Beust.

— Le Morning Advertiser publie la lettre
snivnnte de M. John Bright, dont leotnre a . invitation a été faite par
été donnoe l’intermédiaire des ministres ou des ambassa-
tenne k Birmingham, amsi qne nous 1 avons , ,„„ro-honvrnis accréditésdeurs de l’empire austro-hongrois accrédités 

prés les diverses puissances.
« C’est done par l’intermédiaire du comte

dit hier :
< Ballater, 9 mau

-  Cher monsieur, i - . 1 . tx r
Je vouB remercie de l’invitation qni m’est Wimpffen, ministre austro-hongrois en Italie,

adressée ponr assister k la conférence quevous qne le roi l’a regue. On a íait, á cette invita-
- • • ' tion courtoise, la réponse la plus aimable pos-

sible; mais aucune résointion n’a encore été

de loi sur les ordres religieux.
L’honorable Bertl a terminó le disconrs qu’il 

avait commencé dans la séance du 9. Aprés

l’ordre et la liberté, commence k a’en prendre 
ouvertement k son ennemi, le snffrage univer- 
sel, et ü dire tout liaut que ce don, fait ü la 
France en 1848, ponrrait bien étre on cnergi- 
que élément de dissolution soeiale. Et cepen­
dant nul ii’oserait conseiller au gouvernement 
de restreindre sérieusement l’exercice du suf- 
frage universel. Les demi-mesures que l’on préte 
k cet égard k la droite ne penvent avoir d’au- 
tre effet que de servir de prétexte k des élec­
tions radicales, lorsque viendra la nouvelle
Chambre. La situation est ainsi compliqnée de 5on qui ne saurait se prevoir. 
difficnltés sans issue et de nécessités inconcilia- En revanebe Ies triompbat eura du -7 avril

sont fort modestes. Ils craignent sans doute
La question qui est dans toutes les bouebes | d’effrayer l’opinion publique intelligente et 

est celle-ci: Que va faire le gonvernement et s’occupent beaucoup de la rassurer. Ou préte 
Que dit M. Thiers? Penchera-t-il vers la gau- k l’uu des chefs du partí radical cette parole 
che malgré l’écbec qu’il a subi. ou se rappro- assez sígnificative, en parlant des compliments 
chera-t-il de la droite? Personne ne peut le et des avances que l’on faR de ce có_te au pr -̂ 
savoir d’une maniére certaine. M. Thiers se I sident de la république.

peine s’il admet que M. de Rémusat est supe 
rieur k M. Barodet, et il range ce dernier par- 
mi les soutiens de la politique présidentielle, 
avec une pbilosophic facile ü pratiquer de l’au- 
tro cóté du détroit.

Les élections de province paraissent devoir 
étre le complément de celles qne nous avons 
eues. M. Ranc, un des esprits les plus dange­
reux que renferme le parti radical, est trés pro- 
bablement nommé, k l’heure qu’il est, k Lyon.

C. .R

croyait absolument sür de l’élection de M. de I 1 désto\oíteV‘ ; ; n ' * > t í “ des' é i t ó n s 'd eanQBílM r.biffres du scrutin luí o n t- c lm e n t que M. Uarouet a ecme a ses eiecieors _____^

« Nous enterrerons M. 
La lettre de remer- Le Journal des Débats prend avec

tiré de suite, voulant rester seui. i.e euue- inquiótant tants. On compte done 59,000 abstentions en
aiii, Tbomme d’Etatétait redevenu maltre de ce snffraKe universel II y a c^ffres ronds. II faut encore remarquer que le
i-méme et paraissait partager l’opimon des ês d s p o s  tions du radicalisme, sur 186,757 électeurs, ne compte

retiré de suite, voulant rester seul. 
maiii 
lui
républicains modérés, soutiens malbeureux de 
la candidature da ministre des affaires étran- 
géres, ^ui sont venus lui dire que la droite 
seule de l’Assemblóe avait été battue par l’é- 
lection de M. Barodet. Depuis quelques jour

dópar- 
vo-

que
Le 11 mai, MM. Jaequier et Desgranges, I >ous proposez de teñir, bien que je ne puisse

ÓRalement conservateurs, 39 et 38,000 voix. y assister. Vous me demandez un mot d’encou- , , - ,  ̂ , . ,  , ^
Aux élections dn 2 juillet, deux candidats ragement qu’il me serait difficile de vous don- prise. II est probable que le voyage aura lieu,

républicaius modórés, MM. Guérin et Denfert, I ner. Arriver k posséder le meilleur systérae de mais ríen n est decidé jusqu á présent. 
avaient obtenu 28,000 et 27,000 voix. gouvernement civil est chose digne de tous y Qoant au voyage de Berlín, on n en a ja-

Loir-et-Cher. -  Le 2 juillet 1871, M. Du- nos efforts. Mais il peut étred’une sage politi- mais parlé,
fay, républicain, était élu avec 15,000 voix. 1 qne de travailler k perfectiouner le gouverne- _  La Chambre a poursuivi le 10 mai, sans

M. Andral, conservateur, en obtenait 6,000 I ment civil que nous possédons, plutót que de j incidents notables, la discussion du projet 
voix. I viser á. de grands cbangements qui comportent

Le 11 mai, M. Lesguillou, radical, a en nécessairement des risques énormes. II est plus 
34,000 voix. aisé de déraciner une monarchie que de faire

MM. Cooteau et Martinet, républicains con- fructifier ce qu’on a mis en sa place. Je pré- I m . Del Zio a parlé contre le projet de ío i; 
servateurs, de 9,000 k 7,000. sume que le prix qne nous coüterait un cban- jl Pisanelli en faveur dn projet de la commis-

Ce qui est k remarquer dans ce départe- I gement l’emporterait de beaucoup sur sa va- gion dont il fait partie, et enfin M. Emanuele
ment, c’est le nombre des votants, presque leur. Nos péres ont souffert pendant prés d’un Ruspoli a combattu k la fois le projet du mi-
deux fois plus considérable an 11 mai qu’au 2 j siécle par suite du renverseraent de la mo- nistére et celui de la commission et a demandó
jaillet. narchie qui fot la conséquence de la folie et Papplication puré et simple des lois existant

Charente-Inférieure. •— Dans la Charente- I ¿es crimes du monarque. La France a enduré j ¿ans les autres provinces de l’Etat.
Inférieure, les bonapartistes ont fait un im- 1 beaucoup de calamités et d’bumiliations depuis 
meóse progrés. I prés de cent ans aprés la destmetion de 1 an-

Le 2 jaillet. en effet, ils obtenaient 22,000 cien gonvernement et l’impossibilité apparente 
suffrages avec M. Rouher et le prince Murat. de fonder un gouvernement stable pour lui 

Cette fois, M. Boffinton a été élu par 49,000 I succéder. L’Espagne est pour le moment dans 
voix. I la méme situation difficile; nous surveillons

MM. Mestreau et Denfert, concurrents de | avec intérét et anxiété l’expérience qu’elle
M. Rouher et do prince Murat, avaient obtenu 1 s’irapose. Depnis quarante ans, nous avons vu

La suite des débats a été renvoyée k 
lundi, 12.

— Les dissidents de la droite dans la ques- 
tion des corporations religieuses se sont réunis 
de nouveau le 9 au soir. D'aprés des informa­
tions que nous croyons exactes, ils auraient 
décidé de repousser, soit rallocation, soit le 
local accordés aux généraux et aux procureurs 
généraux par le projet du ministére et par ce­
lui de la commission.

Ces députés proposeraient d’augmenter de 
200 mille franes par an la dotation faite au

en juillet, le premier 35,000, et íe second 84,000 | s’accomplir uiie suite d'améliorations dans nos 
voix. I lois, dans notre administration, égale et peut-

Haute-Vienne. — Les électeurs de la Haute- I ¿tre supérieure ü tout ce qu’on a vu chez au-
Vienne ont été convoqués ponr la derniére fois j cune autre nation. Cela me donne l’espoir et la
le 7 janvier 1872. confiance que nous pouvons établir un gouver- | pa^Tt de"laísrer^ r̂cerui-ci irsoTn d’enrretenir

M. Charreyron, conservateur, fut élu avec nement civil assez bon pour conquénr 1 appui relations avec les ordres religieux qui sont
13,000 voix. du respect et de la sympatbie de tout ce qu il i»¿tranKer.

M. Méuard, républicain modóré, obtint 8,000 y a d’intelligent dans notre population, et cela
voix, et M. Taillandier, républicain modéré gaos que nous nous imposions les troubles qui,
également, en eut 5,000. dans ma pensée, sont inséparables de la des-

Hier. M. Georges Périn, radical, a été élu troction d’une antique monarchie. Je ne pnis
par 30,000 suffrages, et M. Saint-Marc Girar- m’associer au but qui sert de mot d’ordre k
din, républicaia conservateur, n’en a eu que votre clnb. Je préfére essayer de faire le bien
19.000. I dans la voie de la réforme politique, par un

étranger.
— On lit dans YOpinione du 9 mai ;
« Nous avons, ü Rome, un établissement do 

charité, appelé la Trinité des Pélerins. C’est 
un asile ouvert k tous les étrangers qui se 
rendent dans notre capitale pour visiter le 
tombeau des apótres.

Dans ce département aussi 
votants a plus que doublé.

le nombre procédé que je regarde córame plus sage et 
moins hasardeux, s’il est moins ambitieux.

Quelques-uns de nos lectenrs s’imagineront 
peut-étre, en voyant s’abattre chez nons tant

en, quoi qu’en ait dit M. Garabetta dans son cé- . 33 1̂26 partisans. Nons croyons cette cons-
lébre discours de Belleville, tant d insouciance, I ¿g natnre k rassurer les plus pessirais-
ponr ue pas dire tant de baine de la supório- pigĝ  pĝ g perdu, nous n’avons
rité intellectuelle dans le fait de préférer l’ob* j faí̂ g bon drapeau, d’un bon
scor M. Barodet á, un bonime tel que M. de terrain et d’une bonne cause pour étre les

rapeTn. o n  r q u ’n rre ;— .  Rémusat, qn’il est difficile de ne pas 70ir daos vainqneurs et Ies ma.tres, qnand nous le von-

Ls o t o ia u  nfde m mbres 'de S  toBe la source des plus grands dangers pour l’ave- I Ces voix absten,ionistes,_ que n’a pn t.rer de 
que íes üüjuik»uuiis u  ̂ I nir de notre société. Le soffrage universel ai- leor mutisme volontaire l’appel pressant des
auraient eu quelque influence sur son esprit; | ê notre swiei-e. I radicaux ou des raónarchistes, elles appartien-
inais cela nous paralt peu probable. M. Thiers mera-t-il de plus en plus ü prendre un inconn demain k qui saura les prendre. Si lo ra-

sur lequel quelque incident sera venu attirer 
l’attention, et dont elle ignore la capacité, pour 
lui imposer son mandat, et faire de lui le re- 
préseutant des passions populaires du moment? 
Si cela devait étre, on aurait bien raison de

est tellement engagó avec le parti répnblicain 
qu’il no peut guére s’avancer du cóté de la 
droite. li est d’ailleurs d’une obstination que 
tout le mondo connait. Les rancunes sont trop
profondes entre la droite et le président de la 1 | du spectre rouge, il y a peu d’espérance qu’elle
r X — nt^uffelaB d T "  d e X  rin,° .ystématiquement les bomn.es d’élite qn’ll ren- I =oit une autre fois plus beureuse dans cette 
, _____ Sí jlr, dp I fcrmo daus 8011 seÍD. Mais nons doutons que

dicalisme ne les a pas conquises alors qne les 
circoQstanccs seinblaient conspirer avec lui, il 
y a toute chance pour qu'elles lui échappent k 
toujours. Si la monarchie a été impuissante ü 
les tirer ü elle, méme en évoquant la terreur

trument passif des passions réactionnaires de 
la majorité. En tout cas, on pressent une scis- 
sion dans le ministére. M. Dufauro déclare 
haulement qu’uu abime infrauchissable le sé­
pate désormais de la gauche. Pent-il, ainsi 
que M. de Goulard, le ministre de la droite, 
coutinuer ü mareber avec la partie du minis­
tére qui est engagée dans les rangs de la gau­
che libérale? S’il est quelque chose qui puisse 
se prévoir des événements tragiques ou sim- 
plement tumultueux qui attendent le pays,

Ton arrive á ces extróraités, et, comme le dit 
fort bien M. Littró dans un remarquable 
article de la Philosophie positive, la société 
contient des éléments conservateurs qui contre- 
balanceront toujours des excés aussi graves.

Au milieu de tant de sujets d’inquiétude, il i 
est consolant de constater que les paiements 
de Tindemnité se font avec une régularité par- 
faite, C’est au moment oü l’évacuation du ter- 
ritoire sera un fait accompli que la question

c’est bien une dislocation du ministére, et une 
session qui dépassera tout ce que Ton a vu

de la dissolution se posera avec une forcé nou­
velle, et que la lutte la plus vive s’engagera

tentativo, k moins d’événements et de catas- 
trophes que nul bon Franjáis ne saurait pro- 
voquer ou méme désirer.

Les électeurs qui se sont abstenus sont vrai- 
semblablement des gens paisibles, nullement 
disposés en temps de calme k apporter lenr 
concours ü la politique de combat, ou des ró- 
publicains modérés, ou simplementdes citoyens 
laborieux qui prennent l’ordre d’oü qu’il vienne 
et qui l’acceptent tel que la république le leur 
donne plutót que de Taller chercher téméraire- 
ment á travers les sanglantes aventures de la 
guerre civile. Ils appartiennent done au vrai 
parti conservateur, c’est-ü-diro au parti qui 
ne demaude qu’une chose : c'est que l’on con-

On écrit de París a.\x Journal de í 
neve :

Si les transactions sont & peu prés arrétées, 
si Tindustrie cbóme, ce n’est pas uniquement, 
comme certains journaux le prétendent, parce 
que M. Barodet a été élu. II peut y avoir une 
panique ü la Bourse, mais cette panique 
serait sans influence sur la situation générale 
du commerce. La véritable canse dn raientis- 
seraent des affaires, c’est Tincertitude du len- 
demain oü se trouvent les négociants et les 
industriéis, sans savoir sous quel régime éco- 
nomique nous aliona nous trouver placés, si 
les aucieus traités seront définitivement abro- 
gés et si ceux qui doivent les reraplacer seront 
acceptés, tela qn’ils lui seront soumis, par 
l’Assemblée, on bien si elle les remaniera pro- 
fondément. En d’autres termes, cbacun ignore 
ce qu’il adviendra de la trop faraeuse loi du 
26 juillet et de la fâ on dont le gouvernement 
entend interpréter ce fameux article 7 qui me- 
na âit naguére de soulever de si vifs débats.

Notre régime économique sera-t-il libre- 
écbangiste ou protectionniste ? Personne n’en 
sait ríen, et c’est cette ignorance méme qui 
cree les difficultés de la situation présente. M, 
de Rémusat aurait été élu, que le commerce 
ü’en serait pas devenu plus prospére.

M. Ozenne, je dois le dire ü sa louange, s’est 
efforcé de faire revenir M. Thiers sur sa ré- 
solutiou et de lui faire comprendre quelle im- 
portance il y avait ü ce que la solution des 
questions commerciales no se fít pas plus long- 
temps attendre. Mais ses efforts n’ont été cou- 
ronnés d'aucnn succés.

En vain a-t-il invoqué les promesses faites 
au commerce; en vain a-t-il placé sous les 
yeux du président de la république les doléan- 
ces du commerce franjáis, qui déclare ne pou- 
voir demeurer plus loogtemps dans une aussi 
dangereuso situation qui compromet á la fois 
le présent et Tavenir, ríe;) n’y a fait, et il a dü 
s’incliner devant la volonté forraellement ex-

•c JOHN BEIGHT.
pour

« Je suis, etc
< A M. G. Cattell. *

— Le docteur Gnrney, de Nice, mande an 
Daily News, par le télégraphe, qne M. John 
Stuart Mili se portait parfaitement bien jus- 
qn’au moment oü il a été atteint par l’attaque

dernes sont tout autre chose, et, au lieu de les 
rencontrer marchant pieds ñus par les rúes, le 
rocbet aux épaules, le bourdon á la roain, nous 
les voyons vétus de noir, cravatés de blanc, 
bien gantés, étendus dans de confortables voi- 
tures et visitant ainsi la ville et les églises,

d’érésipéle qui Ta conduit au tombeau en moins n’oubliant pas lea monuments profanes et finis- 
de quatre jours. La maison qu’il habitait est sant par les théátres.

• • '  •• Hier sont encoresituée dans une localité peu sainé du voisinage 
d’Avignon, mais il Tavait néanmoins achetée 
parce qu’elle se trouvé prés du cimetiére oü sa 
ferame, sur la tombe de laquelle il aimait k 
passer le plus do temps possible, a été enterrée 
il y a quinze ans. Cette maison est entourée de 
nombreux arbres auxquels il avait défendu de 
toueber, afin de ne pas effrayer les rossignols 
qui y abondent. M. Mili avait Thabitudo de 
méditer et d’écriredans Tavenue qni méne k son 
babitation, et il avait su apprivoiser si bien 
ces oiseaux qu’ils suivaient le médecin étran­
ger lui-méme, d’arbre en arbre, lorsqu’il ron- 
dait visite au malade.

M. Mili n’a que peu souffert, si ce n’est en 
avalant et des effets de la cbaleur et du poids 
de l’énorrae enflore qui s’est produite sur sa 
figure et sor son cou. II a appris son sort, de 
la bonche du médecin, avec calme et résigna- 
tion. II a expriraé Tespoir de conserver jusqu’á 
sa mort la plénitude de son intelligence et de 
no pas subir inutilement de longues souffran- 
ces. Ses voeux bous ce rapport ont été exaucés, 
car sa maladie a été de coarte durée el sa 
grande intelligence est restée Incide jusqu’au 
dernier moment. Ses funérailles ont été sim­
ples, comme il Tavait demandé.

Le médecin franjáis, le prétre protestant, 
la famille et le docteur Gurney de Nice y ont 
seuls assisté. Son cercceil a été placé á cóte 
de celui de sa ferame, dans le magnifique tom­
beau qu’il lui avait fait élever dans le cime­
tiére protestant d’Avignon

arrivées d’Alleraagoe 
quinze pélerines, toutes jeunes et jolies, accom- 
pagnées de denx messienrs d’un áge mür, et 
qui sont descenducs á. Thótel de Milán. Leur 
mise est d'une élégante siraplicité et, en guise 
de báton de pélerinage, cbacune d’elles porte 
en main uue canne k porame comme celles dont 
se servent les touristes. »

— Le dirocteur dn journal la Capitale a été 
arróté k Romo, le 12 mai, pour provocation k 
la rébellion ; le préfet de Naples a défendu la 
démonstralion pour la compléte suppressiou 
des corporations religieuses.

NícROLOoiE. — On annonce la mort d’on 
bomme qni s’est aequis une double popnlarité 
comme artiste et comme photographe, M. Loáis 
Ghémar. II est décédé k Táge de ciuqnante ans.

D’aprés le Journal de Genéve on a arréte 
dans cette ville le 11 et le 12 mai plusienr̂  
réfugiés, parmi lesquels deux membres de 1* 
Comraune de París et un membre du comité 
central. Le Conseil fédéral a étó informé 
ces arrestations. L’un des deux communardí' 
avait été condamnó k Lyon k 20 ans de tra- 
vaux forcés pour détonrnemeut de deniers p“ ' 
blics. Sur Tordre du Conseil fédéral, il a 
extradé k la France.

Une assemblée générale de tous les évéqae* 
suisses a dü avoir lieu k Fribourg le 13 mai’
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Des nouvelles de Coire annODcent qoe Ies 
élections poar le renouvellement dn Grand- 
CoDseil dn cantón des Grisons ont tonrné an 
profit dn parti libéral.

ISspMsne*
Madrid. 11 mai, midi. — La veille des élec- 

tions, le gouTernemeut avait adressé aux gou- 
verneors de provinces nne circulaire télégra- 
phiqne recommandant une complete neutralité 
daos la Intte électorale, la garantió des‘ droits 
poor tons les candidats et la liberté pour toas 
les électenrs, en rendant responsables toas 
cenx qui raanqneraient á Pobserration des lois.

Le président Figueras, comme ministre par 
iotérim de la gaerre, a reqn samedi l’état- 
major général de l’armée, qni, sans distinction 
de parti, était yeno le féliciter.

II Ini a dit qne le gonycrnement donnerait 
toas ses soins h l’armée et á la consolidatlon 
de la discipline, parce qa’Ü est intimement 
ponvainca qne, sans l'armée, on ne poarrait 
pas consolider la république.

Le ministre des fiaances a publié l’état gé­
néral des ñnances sans ríen dissimnler. II dit 
que la répablique rétablira l'ordre et l’écono- 
mié qui ayaient été négligés sons la monar- 
cbie, et qu’elle ne manquera i, aacun de set 
engagements, décidée á sauver le crédit natio- 
nal compromis par des prodigalités et des abas 
traditionnels.

Le calme le pías complet régue partout oü 
n’existent pas de bandes carlistes.

On a enyoyé 6,000 hommes poar renforcer 
l’armée du Nord.

La confíance publique se rétablit.
Les élections continnent avec calme et tran- 

qaillité. Le résultat en est encore inconna au- 
joard’hai, mais nne grande majorité paratt as- 
sarée aux républicaius fédéraux. Les autres 
partís n’ont qu’un nombre de voix insignifiant. 
L’élection des ministres et de presque toas les 
auciens députés fédéraux est assurée.

Bayonne. 11 mai, soir. — Les troupes régu- 
liéres ont abandoniié Doncharia et n’y ont pas 
laissé d'hommes pour garder le poste de la 
douane. Ce poste a été oceupé de nouyeau par 
les carlistes.

La rencontre dans la vallée de Bastan n'est 
pas coníirmée.

Les renseignements sur les affaires d’Espa- 
gne sont toujours aussi contradicttdres.

Heudaye, 12 mai. — Le gouvernement es- 
pagnol n’ayant pas approuyé la suspensión du 
conseil municipal de Saint-Sébastien, le gou- 
yerneur ciyil a donné sa démission.

Quant é la piéce de 2 mares, la Provincial- Obligat. de la Société da chem. de ferNí- oUs
Gorrespondeng espére qa'on arrlyera á un | . j  ,  ̂ -,  ̂ j  j  Actions de la Grande Somete üiib chemiii'-« aplanissement pratique du diíFérend. >

FBANCB.
On lit dans le Bien ptd>lic do 13
■« Le conseil des ministres s’est réuni au- 

jourd’hui & dix heures, bous la présidence de 
M. Thiers. Les projets de loi sont délinitive- 
ment arrétes.

« Nous croyons savoir que le vote par ar- 
rondissement est substitué au scrutin de liste, 
et que deux ans de domicile seraieut exigés 
pour tout électeur yotant bors de son lien de 
naissaoce. A vingt-et-un ans, tout citoyen se- 
rait inscrit d’offíce dans son lieu de naissance 
et pourrait y voter. *

— Le Times s’exprime comme suit sur les 
résultats du scrutin :

« Le résultat des élections de dimanebe 
demier en France était próvu; il montre que 
la réaction est compléte depuis le 11 février 
1871; maintenant le gouvornement et l’As- 
semblée ne peuvent plus sans danger mécon- 
uaítre la nécessité de mettre fin au provisoire. 
L’époque des élections générales est naturelle- 
ment indiquée pour le moment ob les Prussiens 
serout partís. Tout ajournemeut serait désas- 
treux... La France se jette dans la radicalisme 
par opposition, non h, M. Thiers, mais b la 
droite do TAssemblée. Le seol moyen d’évíter 
les dangers sociaux de Tépoque est d’enrdler 
avec le goavernement toas les libóraux et les 
républicains modérés, et la premiére néces- 
sité pour la France est de constitoer un gou- 
yernement capable de rallier ces divers élé- 
meuts. >

A j n é r l q a e .
BRÉ8IL. — Rio-de-Janeiro, 23 avri!. — Les 

Chambres se sont prorogées jusqu’an 2 mai.
Le brigadier Pinbeiro GuimaraSs, libéral, a 

été élu député par la capitale, par suite de 
divergences parmi les conservateurs; le barón 
Mana a donné sa démission de député, les élec- 
teurs s’étaut prononcés b la presque nuanimité 
contre la couduite du barón.

M. Penedo a été nommó ministre á Londres.

DERNIERES NOUVELLES.
ALLEMÁQNB.

Le conseil fcdéral a adbéré b Tunanimité, 
daos sa séance du 13 mai, aux couclusions de 
son comité de justice tendant b la dissolution, 
daos le terme de six mois, des congrégations 
rcligienses affiliées á l’ordre des jésuites. Ce 
sont, comme on s’en souvient, les rédempto- 
ristes, les lazaristes, la congrégation da 
Saint-Esprit et celle du Sacré-Cceur.

— La Provincial - Gorrespondeng , aprés 
avoir constaté que les délibérations sur la ré- 
forme monétaire subisseut un temps d’arrét, 
a la suite des décisions du Parlement portant 
limitation des banknotes et des coupures de 
papier-monnaie au mínimum de 100 mares, et 
adoption d’une piéce de 2 mares — annonce 
que des négoeiations sé poursuivent entre les 
gouvernements confédérés principalement iu- 
téressés dans la qnestion, et exprime J’espoir 
que leur résultat aboutira procbainement é 
une entente avec le Parlement de l’empire.

On sáit qne les gouvernements ont déciaró 
catégúriquement, par l’organe du président de 
la chancellerie, que la limitation á 100 mares 
des coupures de papier-monnaie était inadmis- 
sible.

GEANDE-BRETAGNE.
Londres, 13 mai. — Répondant á uue dépu- 

tation composée de personnages influents, M. 
Kimberley a dit que l’anuexiou des lies de 
Fidji est nne question bérissée de difficoltés; 
néanmoins le gouvernement s’en oceupe atten- 
tivement.

D E R N IÉ H E S  D É PÉ C H E S,
AGENCE INTERNATIONALE.

Vienne, jeudi 15 mai.
S. M. TEmpereur de Russie arrivera á 

Vienne pour Texposition universelle le 20 
mai (1**’ juin) et passera six jours dans 
notre capitale. Sa Majesté résidera au pa- 
lais de Schonbrunn, oú elle oceupera les 
appartements qui seront oceupés ensuite 
par l’empereur d’Allemagne, lequel arri­
vera á Vienne aprés S. M. l’Empereur de 
Russie.

Du vendredi, 16- —  La banque de com- 
mission de Vienne, la banque de la Bourse 
et la banque de crédit se sont déclarées 
insolvables de fait- La banque des trans- 
actions de Bourse {Bosrsen- Verkehrs- 
Banh) a résolu de liquider ses affaires. 
Cet établissement est, dit-on, parfaitement 
solvable et ne se trouve nullement dans 
des embarras de paiement-

Autre iépéche.
Copenhague, vendredi 16 mal.

La Banque nationale a élevé á 4 1 /2  
et 5 0 /0  le taux de Tescompte et á 
4 1 /2 0 /0  celui des avances.

Autre dépéche.
Berlín, vendredi 16 maí, au soir.

PARLEMENT DB l’eMPIRE —  Le prÍDCC dO 
Bismarek declare que le régime dictato­
rial en Alsace-Lorraine cessera au 1" jan- 
vier 1874, á moins que le Parlement n’en 
décide autrement

noniiSK os rxkltx tur 16 uai 
Cours du chanac.

AS semaines sur St-Pétersb.,S8 1/8 th. siour 1001 
A S mois sur St-Pétersbouig, 87 3/8 tb. pour 100 r 
Prixdesbillets de crédit russes 79 7/« th. p o ' '  

90 r.
Prix de la demi-impériale 5 th. 15 7/8 silb.
1» emprunt k lots et primes 129.

emprunt k lots et primes 126 1/2.
5«emprunt (1864) 77 1/2.
6* empruut (1855) 89 3/4.
Empruut russe de 1822 921/2.
Emprunt russe 3 0/0 65 3/4.
Emprunt russe de Í862 91 3/8.
Obhgatlons consolidées de 1870 93 1/2.

Le restaurant do la maison Dorotte est transféré comme par le passé, A la Tchernaía Retchka pour 
la saisou d’été. — Déieimers, diners, souper^A toute heure et sur commande. _ _ _______ 1̂407

GÁNTS, CORSETS ET MODES.
Pour cause de dómolition le magasin Riviére est transiere momentanément sur le 

canal, pont d’Anitchkow, maison n° 38, logement n° 26. _ _______ 1389
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Ríga-Bunabourg

•lo
fer£9 3/4.

Actiocs du chemin de fer de Varsovie • Vienne
88 1/2.

DÉPÉCHES DE L’INTÉRIEUR.
BOUBSE D( RIGA DXJ 4 MAI.

5* série 94 vend., 93 1/4 ach.
1" emprunt intérieur 5 0/üá pilmes : 155 r. 

vend., 164 r ach.
2* emprunt intérieur 6 0/0 A primes : 153 r 

rend, 151 1/2 r. ach.
Actioos du ch. de fer 

rend.. 134 ach.
Actions du chemin de fer Dunabourir-Yitebsk 

185 r. vexuL, 1341/2 ach.
Actions duchem. deferRybinsk-BoIogoé 60 1/2 

vend., » ach.
Actions du chem. de fer Saltique 79 r. rend., 

> ach.
Actions de la Banque de commerce de Riga 

158 r. vend., > r. ach.

BOÜBS£ d’ODESSA DU 4 MAI.
Le ceurs du change n’a pas été coté.
5* série 94 1 /2  ach., 95 1/2 vend.
!• 'emprunt intérieur 5 0/0 á primes : 154 

r. acb.. 156 r. vend.
2" emprunt intérieur 5 0 /0  á primes : 

152 r. ach., 154 r. vend.
Lettres de gage de ia Banque de Kherson, 

89 r. ach., 89 1 / 2 r. vend.

BOUE8B DE ST-PÉTEKSBOUEO 
du 4 (16) mai.

La tourmente qui s’est déchatnée sur les 
Bourses étrangéres n’a pas manqué, A la ñn, 
d’exercer uno influence défavorable sur notre 
change, dont la tendance A la baisse s’est ac- 
centuée ces jours-ci de plus en pías pour abou- 
tir anjourd’hni A une dépréciation trés sensible.

La plupart des banquiers se sont complete- 
ment abstenus de donner des traites et les an- 
tresn’onttiré sur Londres qu’au taux de 32 3/16. 
Les prenenrs n’ont pas tardé A se contenter 
de ce taux, tandis que le papier d’exportation 
s’est placé facilement A 32 1 ¡4.

A la clóture il est eucore resté de l’argent A 
32 3/16.

L’Amsterdam s’est traité A 162 et 161 3/4, 
ie Hambourg A 272 et 271 1/2, et le París A 
342 et 341 1/2.

Le Londres A livrer pendant les mois de juin 
et de juillet est demandé A 32 3/8, tandis que 
pour septembre on pourrait encore en obtenir 
des spécnlateurs A 32 1 ¡2.

Les affaires oct été assez considerables.
Eufondspablics, la situation est tréslourde 

pour ce qui conceme les valeurs de spécula- 
tion.

Les Lots ont pourtant conservé Ies conrs de 
155 1/4 et 152 1/4 pour de petites somraes. 
Les Chemins russes ont gagnó quelque chose 
sur la derniére cote, par suite de la baisse du 
change, de méme que les obligations des che- 
mins de fer.

Les Billets de Banque, les Certificats de ra- 
chat et la Rente ont également progressé, 
grAce A une demande pour riotérienr.

Les actions des banques ont subí une forte 
dépréciation et les offres de vente se présen- 
tent de toas les cótés, sans acheteurs. Celles 
de la Banque Internationale se sont pourtant 
acbetées en sommes assez rondes sur des 
ordres arrivés de Berlín. Néanmoins elles n’ont 
pas dépassé le prix de 120.

L’argent est loin d'étre abondant et les pre- 
miéres signatures s’offrent A 5 1 /2 0/0.

MABCHé DES CÉEÉALES, ETC.
PVoment. A livrer en mai on demande pour 

Saxonka et Samarka 14 1/2 r., 15 r .; on of- 
fre 14 r., 14 1 /4 r . ; on a acheté 5,000 tch. do 
Saxonka A 14 1 / 4 r . ; pour froment de Sibérie 
livrable en juillet 13 r. vendeurs et 12 3/4 r. 
acheteurs.

Seigle. Pour disponible 7 r. 40 c., 7 r. 50 c. 
vendeurs, 7 r. 30 c.. 7 r. 40 c. acheteurs; on 
a venda 1,000 tcb. du poids de 9 pouds A 7 r. 
50 c. et 8,000 tch. du poids de 8 p. 2 8/30 1. 
A 7 r. 30 c. et 7 r. 40 c .; pour le terme d’aoüt 
on a acheté 6,000 tch. du poids de 9 pouds A 
7 r. 20 c. avec 3 r. d’arrhes.

Avoine du poids de 6 pouds. Pour marchan- 
dise sur place on demande 4 r. 25 c., 4 r. 30 c., 
et on donne 4 r., 4 r. 10 c . ; on a acheté au 
comptant 1,000 tch. du poids de 6 p. 10 1. A 
4 r. 70 c., 3,000 tch. da poids de 6 p. A 4 r. et 
5,000 tch. du poids de 6 p. 20 I. pour livrai- 
son en juillet A 4 r. 80 c. avec 2 r. d’arrhes.

Graine de Un. Venda: 1,300 tch. disponible, 
de Morchansk A 14 r. 80 c., 1,400 tch. de Lis- 
kovski A 14 r. 10 c. avec 5 r. d’arrhes pour 
livraison pendant les mois de juin et de juillet, 
et 5,000 tch. de Yorotiuski aussi pour ce terme 
A 13 r. 95 c. avec les mémes aribes; pour mar- 
cbandise sur place on demande 14 1 ¡2 r., 15 r. 
et on offre 14 r., 14 1/4 r.

Farine de seigle. Au comptant 7 r. 40 c. 
vendeurs.

Cbanvre. On a acheté 100 tonneaux dispo­
nible, qualité supérieure, A 38 r. et une petite 
partíe pour rAllemagne de 38 A 39 r., selon 
qualité.

Lin. Venin : 50 tonneaux deMelenki A 43 r.
Poíasse de Kazan qualité. Le marché 

est calme; pour disponible oii demande 30 r .; 
A ce prix on achéte en détail. Expédié; 
432 barr., contre 1,010 barr. en 1872. Stock: 
3,140 barr.

Suif. La tendance du marché est trés-faible; 
marchandise sur place 47 1/2 r., 48 r. ven­
deurs ; A livrer au mois d'aoüt on demande 
49 r.

Colle de poisson. On a acheté une petite 
quanlité d’estorgeon blanc V* qualité A 144 r., 
Ídem d’esturgeon 160 r .; 2* qualité A 125 r.

Esprit 40̂ . Au comptant le marché est 
ferme; les débitants ont venda entro eux 
50,000 védros A 85 c., livrables pendant les 
mois de juillet et d’aoüt. barils compris.

Buü$ de Un. Pour disponible de fabrique 
d’ici on demande 4 r. 30 c., 4 r. 40 c.

Huüe de tournesol. Ao comptant 6 r. 30 c. 
vendeurs pour marchandise de Saratow.

Beurre. Pour marchandise de Sibérie dispo­
nible 9 3/4 r. vendeurs et on offre 9 r. 30 c., 
9 r. 50 c .; pour livraison en aoüt on demande 
9 r. 40 c., 9 r. 50 c. avec I r. d’arrhes, mais 
les vendeurs font défaut.

Huile de chénevis. On a acheté au comptant 
30 barils A 4 r. 55 c .; A livrer pendant les mois 
de juin et de juillet on a venda 50 barils A 
4 3/4 r. et 75 barils A 4 r. 77 c. avec 30 c. 
d’arrhes.

Coion. Acheté: 200 bailes d’Orlóans A 
11 1/4 r,, II r. 30 c .; 100 bailes A 11 1/2 r. et 
■300 bailes de Pemam A 11 r. 60 c., marchan­
dise sur place.

Pétrole. Au comptant 3 r. 15 c., 3 r. 20 c. 
et A terme 2 r. 85 c., 2 r. 90 c. vendeurs, avec 
1 r. et 2 r. d’arrhes.

PtkltB d lv«r«>
HISTOIEE DB DEÜX CENT MILLE ESCABGOTS. —  

Samedi, 19 arril dernier, lo garde champétre 
de la commune de F..., cantón de Voltear, fai- 
sait sur sa caisse: rantan plan, rantan plan, 
annonqant anx habitants de la localité qu’un 
voyageur parisién, amateur de bonne chóre, ac- 
compagnó d’un raarchand de foin de Poligny, 
le sieur J. X . ., achetait les escargots au prix 
de vingt-cinq centimes le cent, rendas A Poli­
gny, hótel S...

Se mettre A l’ceuvre fut l’affaire d’un instant 
pour nos braves gens, qui, favorisés par un 
temps pluvieux, ont, dans cetto jonrnée mé- 
morable, ramassé plus d’escargots qu’il n’en 
faudrait pour rassasier tout un département 
de gourmets.

II y ont mis tant de dévouement que le len- 
demain, dimanche, les plus pieux du village se 
trouvaient presque seuls uní offices.

Bref, les plus empressés, qui dans la jonrnée 
de samedi avaient déjá pu recneillir plus de 
deux cent millo de ces rarapants, arrivaient A 
Poligny le dimanche matin A l’aube da jour 
avec troís voitures chargées.

Mais quel ne fut pas le déboire de ces 
honnétes campagnards, lorsque, aprés avoir 
stationné toute la journée et ¿taló leur mar­
chandise sur la grande place, par une pluie 
battante et aux éclats de rires de tous lea spec- 
tateors, ils so sont apergus qu’ils étaieut 
trompés. L’un d’entre eux, plus intrigant que 
ses camarades, offriUt sa marchandise A prix 
rédnit par tonta la.íville et a pu en veudre 
pour la somnie ronde de vingt-cinq centimes.

Enfin, désappointés de leur mésaventure, 
nos boas voíttiriers reprenaient A huit heures 
du soir la ronte qui conduit au village de 
F... Comme le chemin do Poligny A Plasne, 
oü devaient passer nos voyageurs, est une 
pente assez rapide et que leurs montares se 
ressentaient un peu du gain minime de la 
journée, ceux-ci ont en l’idée de décharger 
les attelages. A cet effet, ils ont, en passant 
sor le pont, jeté la marchandise ingrate A la 
riviére.

Heureux de recouvrtT leur liberté aprés 
toute une journée de captivité, et pour se 
venger de l’insolte qu’on leur avait faite, nos 
malheureux naufragés ent fait irruption dans 
les habitations voisines, et le lundi matin, au 
point dn jour, ils tapissaieut les murs, les crol- 
sées et méme le falte des toíts.

Pour arréter le progrés toujours croissant 
de ces envahisseurs, on a dü avoir recours A la 
forcé armóe. Un bataillon da 80* de ligne, al- 
lant de Besanqon A Annecy, de passage A Poli­
gny A ce moment, semblait arriver trés A pro­
pos ; les assiégés n’osant s’adresser au chef de 
bataillon, ont requis qnelques éoldats pour leur 
préter main-forte en cette circonstance; mais 
nos braves soldats n’ont pas era devoir inter­
venir en faisant la gaerre A des adversaires 
qu'ils considéraient comme indignes d’eux, et 
ce n’est qu’A forcé de persévórance et de coops 
de perches que les braves gens de Poligny ont 
pu triompher de ces maudits escargots.

Heureux eucore que les malheureux voitu- 
riers soient rentrés assez tót dans le village 
pour dire A leurs compatriotes que rhótel indi­
qué n’existait plus depuis vingt ans, et empé- 
cher ainsi huit voitures chargées de la méme 
marchandise de venir augmenter encore lefléau 
de cette nouvelle invasión..

— Un suicide a été commis le 10 mai A 
trois heures, rué de Turin A París, dans des 
circonstances siuguUérement dramatiques.

Dans cette maison habitaient, au quatriéme 
étage, les époux de Lesdin.

de Lesdin semblait triste depuis qoel- 
que temps. Néanmoins. ríen n'avait fait sup- 
poser qu’clle eút des idées de mort.

Elle causait tranquillement avec son mari. 
Tout A coup, elle le qnitta en disant qu'elle 
allait dans une piéce voisine, ouvrit une fené- 
tre et se précipita dans la cour. Elle se brisa 
le crAno snr le pavé et se tua net.

La concierge accourut au bruit. Torrifiée, 
elle monta aussitót chez le mari.

— Monsieur, Ini dit-elle, n’osant lui faire 
connaítre tout de suite l’horrible vérité, madame 
est en bas!

— Comment, en bas? fit M. de Lesdin.
País, pAIissant:
— Pour sür, il y a un malheur! s’écria-t-il 

en courant vers la porte.
Nous renonqons A décrire sa douleur en 

voyant lo cadavre de sa femrae.
On se perd en conjectures sur le motif qui a 

poussé celle-ci au suicide. On a trouvé dans sa 
chambre un papier conteuant ces seuls raots :

•« Je meurs parce que je sais fatiguée de la 
vie. *

Ce papier a été rerais au commissaire de pó­
lice de la rae de Stockholm, M. Crépy.

M“* de Lesdin laisse une filie de vingt ans.

A V I S
SOGIÉTB ITALIBNNB DE BIENPAISAIGB.

Le Tice-président a l’houueur de convoquer MM. 
les mimbres delaSociété A la séance extraordi- 
naire qui aura lieu dimanche, 6 courant, A 1 heure, 
dans sa oropre maison, n® 7, boulerard de la Garde 
A cheral. 1435

DADTQ Tout ce que la parfumerie a creé 
r a l l l u -  de fin nous devons le mentionuer: 
ce sont autant de perfections de chez Violet, 
rotoude du Grand-Hótel, boulevard des Capu- 
cines, et dont les magasins de gros se trou- 
vent toujours 317, rué St-Denis. Le savon 
royal de Thridace, lenouveau savon Veloutine 
fin comme une créme. L’excellente créme de 
beauté A la glycérine pour le visage, les blancs 
les plus délicats pour aller dans le monde : le 
blanc Plessy, et le blanc de cour. Nous dirons: 
tont particuliérement que les extraits de Violet 
sont de vrais bouquets. Les brises de Violettes, 
les fieurs de France, l’Oppoponax sont toas re- 
cherchés pour les mouchoirs de batiste et de 
dentelles.

Voici les renseignements nócessaires pour 
recevoir en Russie une ceinture Regente bre- 
vetée de M“ "  de Vertus soeurs, 27, rué chaus- 
sée d’Antiu; oe corset modéle ne s’essaie ja­
máis, il arrive comme moulé sur le corps.

Les mesures nécessaires pour le eonfection- 
ner: toar de la taille A la ceinture, largeur de 
la poitrine. Toar des hanches, longueur du busc, 
et longaeur de la taille sous les bras.

Ou enverra un bon poste en billets russes, 
en dóduisant la perte que la monnaie russe

subit en France. La Ceinture Régente n’a au- 
cune succursale. Son prix est do 50 fr. en coa- 
til et 100 fr. en moire ou Satín.

C. P. 1416 BARONNE DE SPAEE.

Nous distribuons A nos abonnés de la ville 
et de l’intérieur avec le présent nuraéro une 
circulaire de l’établissement des Eaux miné- 
rales du Caucase.

BArx MINÉR1LE8. — Soirées musicales avec 
Claudia, Rizza, etc., et MM. Joyeux, Flaire et 
i’ orcbestre de M. Wallner A 8 h. 1399

I V o i iv e l le «  m a r i t lm e a .
MOUVEMENT DU POET DE CE0N8TADT

Du 3 mai.
A R R I V A G E S .

Capita]fl«s Venaat de
Vickermaun, liondres.
Minto, Newcastle.
Brann, Stettin.

Stockholm.
100/ depuisl’ouv. déla 

uavigatioD.

Vapeura
VoXga,
Swan,
Cwn'cr, -------- ,
Báltzervon Platen, Mceller,

BtilleAlH m «t«o ro lu d < | a e .
DEL’OBSERVATOIRE PHY8IQUE CENTRAL 

DE ST-PÉTEESBOURQ.
Vendredi 4 {16} mai. 

a o a '

Lieux.
y , J .

’S “  ‘2 ¿ "O So i-w MI <
i i :

Pétersb.: i i i >
9h.s.hier 747.3 -12 .0 '-i-3 .0 !- 5 2 95 10 NE 1 
7h.m .auj.746.3 -12.7 ±  3.8— 3.7100 10 j O 
Ih.ap.-m. 744.9-143 +  4 .0 !-8 .0  ü7 10% Ü 2 

Depuis hier 1 h. aprés-midi -  9,0 mlllimétres de 
pluie.

Du 31 avril {3 mai).
Nertchiusk 7 0 6 - + - 4 - f 6 - f - 4  G 0 9  ü l

Du 3 (15) mai.
Baruaoul - 742 4 -M3 +  4 86 9 S 1
Irbit. . -. 758 I. .. -h 6 . .. 75 10 SE 2
Paria....... ;+ 3 -h 8 -  1 2 E 2
Vienue.. 742 1 U + 6 -i 6 10 U 1 ■
Prague. . 741 ! - 1 • 7 . -  4 6 0  2 *
Cracovie. 7,̂ ^ 3 + - 5 - 5 6 NO 2»
Ofen.. .. 748 !.. . - 8 . . . 7 0 4
Hermanst 72U 2  ̂ 7 -  r> 3 NO 3*
Trieste... 7ó8 i ■ 0 -H6 0 5 E Ü
Reme 760 3 -f-12 -  4 • • • 2 NO
Lésina . 762 ,-f 5 -i-14 -  3 2 E4
Constaut. 758 ' — 2 -+-10 — 5 . N 6 »

* Hier pluie, grésil. 

Du 4 (16) mai.

Hier‘ Pluie. * Hier pluie 
pluie. ‘ Pluie.

Wisby 
Stucküolm 
Heroosaud 
Haparand.
Uleaborg 
Nicoiaist 
Kuopio ..
Trmerfors 
Helsiugf .
Pétersb. .
Uéval ..
Dorpat. .
Wiudau 
Vilna.
Varsovie.
Kiew. 
üdessa. •.
Ñicolaiew.
Sévastopo)
Kharkow 
Moscou..
Kazan .
Ürenbourg 
Riga. •
Nov'oross.
Soukhou“*
Titlis 
Bakou... ■
Goudaour.
Vladikav 
Kertch. .

Pluie. ’  Neige. * Idem. * Matiu ueige. ‘  Hier 
neige. ® Nuit neige.Pluie. * Hier et luiit neige. 
* jfrouillard, hier neige. Hier pluie. "  Idem. 
'* Hier pluie, orage, gréle. “  Hier pluie, orage.

Hier pluie.'‘ Idem. Hier, nuit et matin pluie. 
”  Pluie. “  Hier pluie. Nuit pluie.Hier orage. 

Hier pluie. ”  Idem. ”  Idem.
ÉTAT OÉNÍRAL DB L’atMOSPHÉKE.

Sur la rooitié boréalede la Russie le baroinétre 
a encore baissé depuis hier de 1 A 4 millimétros; 
unminimum de pression se manifesté sur le golfe 
de Finlande, et un autre A I’ürieiit: au Sud de 
l’Empire le barométre a monté en méme temps de 
2 A 8 millimétres. Sur la mer Baltiq̂ ue et la Fin­
lande continuent A souffler des vents du Nord, ac- 
compagnés d’un temps brumeux, pluvieux et froid; 
hier et la nuit deruiere il a neige en Fiulande et en 
Suéde; sur les autres parties de la Russie prédomi* 
nent partouOles vents de 8ud-Ouest. A l ’Oneatla 
température a beaucoup augmenté. Sur les rétes 
Nord de la mer Noire et au Caucase il y a eu hier 
des orages-

748 — 9 -f  3 66 0 N G
735? — 22 t- 2 — 6 89 7 0 4 '
748 11 -  0 — 6 94 . N 6
752 — 6 -  3 — 8 í i NEti
748 — lU — 2 -  9 , 1 N3*
747 +  1 . . . • 89 10 NE2
739 — 11 +  1 — 6 94 10 NE 1
743 — 8 +  a . 10 NE2
746 12 r 3 -  5 . • . 10 0  • ,746 — 13 -+- 4 -  4 100 10 0
745 — 13 +  3 -  5 93 10 SO 2*
741 — 12 +  3' — 5 95 10 N 3? '®
746 — 11 -L 5 -  2 87 10 NO 2
740 — 11 +- 5 -  5 89 10 0  2 "
i46 — 3 r  6 -  6 57 0 4
739 — 6 16 +  3 91 io SO 3
706 + 1 lU -  2 70 1 0 1 '*
759 Ü +  9 — 4 £3 S02'*
759 r 2 +  14 r- 1 ? i 0  5'*
742 t 9 -  2 77 2 SO 3“
738 — 7 t l2 t- 2 87 10 S 2 '«
741 — 12 + 8 81 4 SO 4
744 — 8 -1-22 +10 29? 10 S 5
747 — 11 + 6 -  3 lOD 10 N 04"
763 •f 4 tl6 « 7ü 4 0  2 '»
764 5 flB , . 6 N 1'»
729 3 +  16 +  1 62 0 NE5»®
76-3 -h 2 -h23 +  a 6 N3
5s8 + 8 +11 0 0
688? 14? +11 0 0  **
762 1 +14 87 ' 2 SO 2*»

BOURSE DE ST-PÉTE RSBO U R G  DU 4 MAI 1873.
COURS DU CHANGE.

GAUtASE eT HERGOBE.
Pendant la période de la navigation de 1873, les bateaux h vapeur de la So- 

ciété seront expédiés :
Bateaux postes et de passagers:

De r V l j n i - .V o v s o r » i l  á K a z a n  á 11 h. du matin : les dimanches,
lundis, jeudis et vendredis.

» K ^ c rm : les lundis et vendredis.
> A ^ t r a k l i u n  eu s’arrétant aux villes qui se

trouvent sur le parcours : les jeudis et di­
manches.

> aux P o r t s  de la mer Caspienne: les jeudis.
Tous les bateaux á vapeur ont des cabines séparées qui, pendant les froíds,

sunt chanffées á la vapeur; une bonne table a des prix modérés, des vins sor- 
tant des meilleures caves de St-Pétersbourg, de Moscou et de rétranger. II y a 
un emplacement coiivert pour les passagers de 3* classe.

Sur le batean k deux étages du type américain f C m p e r e i i r  A l e j a n ­
d r e  I I  on sert dans les magnifiques salles A manger de 1”  et de 2* classe, qui 
se trouvent k l ’étage supérieur, un díner de table d’hóte, composé de six plats, 
á 60 cop. par personue. Les passagers de 3’  classe sont installés dans deux
salles iinmenses de l’ étage inférieur. _

Pendant toute la durée de la navigation on indiquera par des avis spéciaux 
les jours oü le vapeur I 'J i i ip e r e u r  A l e x a u d r e  I I ,  le meilleur marcheur 
du Vülga, quittera Nijni-Novgorod.

Pour la commodité des voyageurs, les heures de départ des bateaux concor- 
dent avec celles de Tarrivée des traius de chemin de fer. La navigation sur la 
mer Caspienne concorde avec la navigation fluviale, de faqon que les. voyageurs 
qui ont pris le chemin de fer ne perdent pas de temps en route.

Les bateaux pour colis et passagers:
T y | ic  a m c r i c a l i »  : I * i e r r e  l e  G r a n d ,  C a t l i e r l n e  I I  et

I l i u l t r y  I l o n s k o l í  naviguant saiis remorquer des «mbarcalions, fpnt leurs 
voyages deux fois plus vite que les anciens reraorqueurs k délais fixes et pren- 
nent des passagers qui paient un prix de transport moius élevé que celui des
bateaux de passagers.  ̂ t

De A i | i i i " ^ o v j $ o r o d  a  A s i r a k u a u  tous les lundis k 4 heures
du matin. ,

Les colis sont acceptés pour étre expedies sur le Volga, la Rama et aux 
ports de la mer Caspienne, avec ou sans assurance : ü S t - I * e t e r « b o u r g  k 
l’adrainistratioü de la Société (coin de la Litélnala et de la perspective Neysky, 
maison Alexéiew, n“  59 et 75), á lU o M C o ii : au coraptoir de la Societe laii 
Tchijovskoé podvorié, par la rué Nikolskaía, premiére cour, n -  2  et d )¡ et 4 
tous les autres embarcadéres par l’ entremise des agenta de la Societe. I a l2

Londres... . 8 mois, 82 1/4, 3/16 p.| | 
Amsterdam. 8mois,162, 1613/4 cents. 
Hambourg. . 8 mois, 272, 2711/2,3/4 m.
París......... Smois, 842, 8411/2,8/4 c
Bklgiqce. . .  8 mois, cent.
Berlín . . 15 jours, th. pour 100 r.

> >- 8 mois

ACTIONSIET OBLIGATIONS.

Acke- 
tenra.

iBillets de Banq. A 5®/o 
n* émiss. 

d“ 2« émiss.
d° 8* émiss.

fONDSPUBLICS.
/ 6»/o.................

5®/» l"̂ * série 1820 
6®/o 2* sér. Roths. 
6®/(i5« série 1854. 
5«/o 6* série 1855. 
5®/« 7* série 1862. 
4®,ol**série 1840. 
4®/o 2«, 3*, 4*séric. 
4°/o 5* série . . . .
4®/o de Finlande 

emprunt intérieur

09

suCD
§
6. —*
OSOX

95H»
95V*
95

A primes 1864. 
12* ú® 1866. 
5®/oCertitic. deracliat 
5'/» °/o d“ de rente. 
;Obl.desch. de íer6®(» 

consolidées. 1”  ém.
d® 2* é 
d“ 3* ém.

Obi. cb. do f. NicolaF, 
125 r. par piéce A4®/o
VALEURS UÍPOTHÉ- 

CAIEES.
Obl.de la Banq. de la 

Tille de tít-Pet. o®/o 
Obi. ae ia Banq. de la 

ville de Moscou ó®/o 
Obi. de la Banq. de la 
ville d’Odessa 6*/t */o 

Let. deg. duCr.fonc.
mut. oe Rus. A ífifo 

Lettres de gage de la 
Banq. l'onc. de Kher- 

I soQ A 6'/i e/o . 
iLettres ue gage de la 

Banq. f. de Khai* 
kow 6®/* • • •, i 

Lettres de gace de la 
Banq. f. de Poltava 

Lettres de gage de la 
I Ban. fonc. de Toula 
Lettres de gage de la
I Banq. fon. de Kiew. 
Lettica de gage de la 

Üwq. fonc. de Bes- 
. sarabie-Tauride 
Lettres de gage de la 
Banq. fonc. de Mosc.

155

111
108
108

116®/i

89 V*

90

89*/.

Ven-
deur».

TBNTE3
fAitei.

95»/* 95»/*,»/*
95'/^ 95'/*

—

— —
— —
— —
— —
— —
— —
— —
— —
— —

155'/» 155'/*
1152»/» —
1 92»/* 92®/*

— 95®/»

— —
— —
— —

i l l 5 » ^ 115*/*,'/»

1 91'/s 90'i»,91

,  88»/. 88»/^*/*

* 86 85»/*

107 —

I 89*/* 89 '/* ,»/i

90V* 80'/»

90 —

89*/i —

• 89*/( —

Banquea prívées.

Banq. de comm. privée de St-Pét. 
Banq. d’esc. de St-Pét. 1”  ém.

> 2* ém.
Banq. interuat. de St-Pét. 1”  ém.

> 2* ém.
Banq. russe pour le comm. étrang. 
Banque de comm. Volga-Kama

1”  ém.
> 2* ém.

aue de comm. de Varsovie .
> 4* ém. (100)

2* ém.

>
>
>
>
>
>
>

d’Odessa ■. 
Ñicolaiew.. 
Azow-Don.. 
Rost.-8.-l.-D.
R ig a .........
Libau.........
Sibérie... . 
Lodz.........

Banquea fonoiéres.

TALSUR 
prlmiÜTe.

260 r. 
260 — 
260 -  
250 -  
250 -  
250 -

1000 — 
1000 — 
250 -  
250 -  
250 — 
250 — 
200 -  
100 -  
lüO — 
250 -  
250 -  
2ó0 — 
250 -  
250 — 
250 -  
250 — 
250 -  
250 -

TBNTB3
flltei.

ACTIONS ET OBLI-|^~® 
ATIONS. I tf*e.

Ach».
teuri.

318

119

319
343
150

318'/*

120'/* 119,119'/i 
193'/*

3*8
Il6

116

204

l52

DEUt-IMPÍBIALX
6 r. 15 c. 6 r. 17 c., > r. > c. 

4 0/0 Mét. Février, » jours. 
> > Aoüt > mois.
Escompte 5 1/2, 6 1/2 r. 0/0

I

Banq. fonc. de Kharkow.........
Toula..................
Poltava..............
Yarosl.-Kostroma 

Nijni-Novg.-Samara

Valenra induatrielloa.

vompagme j>av<*riu................
Compag.de tauuerie de Vladimir.
Filaturede coton.......................
Nout. comp. de illature de coton
Kilature de coton Üamaon..........

r̂npag. de filature de coton de
Vassui-üstrow ......... , • •••

Oompag. du gaz de St-Pétersb.. .  
Nouvellecompagniedu gaz . . .  
Üompagnie du gaz d’Odessa.

200
200
200
250
250

20
lUÜ
100
142

UX)0
imo
250
57

lUÜ
125

V»

clairage au gaz ......................
Comp. aes coud. d’eau de St-Pét. 
Gardeet oant. des efl'ets et maro. 
Moutdepiété............................
Oblig. A 6 ®/o du Mont de piété . . 
Liombard privé de St-Péiersb... 
Compag. du Nord des asaur, et 

d’entrcpóts des marchand. arte 
émission des warrants^... 

Société d'entrepóts sur Gordal 
Société ruase de Métallurgie etde 

construction mécanique. 
d® d*. Oblig . 

Compagníe Archimed .
Expl. ües carriérea Poutilovo-An-

tonovsky........................; •
Expl. dei houilles du bassin de 

Moscou
Oblig. A 6®/« d'exploit des houil­

les du bassin de Moscou 
Société rnsse de constructioa ..

100 — 
ILO —
40 -  

100 -  
126 -  
1 2 6 -

250 -  
160 —

100 -  
200 -  
1()0 -
100 -
260 —
200 -  
lÜÜ -

280
280

138

140
108'/i

153

274
248

615
66

276
250
260
78

114

162

150

119

25

ACTIONS ET OBLl- 
GATIONS.

Oom pagniea d ’as- 
suranoes

contre l’incendie

Premiére comp.......
Secondecomp.......
La Salamandre.. ■ ■ 
)omp.de St-Pétersb 
lomp. moscovite. . .  

De Russie 
De commerce 
Réassurauce contre 

l’incendie . . .  
Assur. sur la vie 
Assur. russe contre la

gréloi..................
Lloyd russe..............
Maritime et fluviale 
Des transports JVa-

aejda ................
Dvigatel................

C om pagnies de 
n av iga tion .

Actions.
A vapeur Volga. . . .  — 106

d® Samolet .-140 —
d“ Kamaet Volga 
d® V/olkhow ..

Comp. russe de nav,
A vap. et de com — 534 

Port marchand de 
Péterhef. •• ■

A vapeur Leptune .. 25 —
De la mer Blaucbe ..
Caucase et Mercare. ^  134
Le Nord................
Dniepr......................
Le Dauphin...........
Vulkan.....................
De laocheksua.. •.
Lebed....................
St-Pétersbourg-Volga 
A vaptur sur í« Dou .

d® sur l’Amour 
Compag. du Touage 

Yüiga-Tver.. —

Obligations.

Compag. de navigat, A 
vapeur tiamoüt 

Compag. du Touage 
Yoiga-Tver.......

Vente»
fnitea.

274

CKemins do fer

(actions).

Grande Société des 
ch. de fer russes- ■

Tsarskoé-Sélo.......
Kiga-Dunabourg —
Moscou-Riazau......
Dunabourg-Vitebsk. 
Varsovie-Térespol...
Volga-Dou.............
Riazan-Kozlow.......
Riajsk-Morschansk.
Koursk-Kiew.........
Kozlow-Voronége...
Orel-Yélets.............
félets-Griazi..........
Schouia-lvanovo •.. ■
Vitebsk-Ürel...........
Rybmsk-Bologoié... 
i'ambow-Saratow ■. 
Tambow-Kozlow.. . .
Novotoijok............
Mosoou-Brest.........
Varsovie-Vieune__
Griazi-i'sarizine... .  
iioarsk-iíhar.-Azow.
Poti-T'iiiia.............
Baltiquo................
Kmeschma-Ivanovo 
Voronége-Grouchew. 
Varso vie-Bromberg..
Jdessa (lUii) .......
LiiUau................
Brest-Groévo . . . .

Ohem ins de  fer

(obligations).

Gr. Société des chem. 
de fer russes 4'/* ®/o

Riga-Duuaoourg__
Varsovie-Térespol. 
iÜazan-Kozlow...
.\ioscuu-Riazau......
Riajak-Morsciuuisk. 
iioursk-Kiew. ...
Vitebbk-Ortl...........
Poti-Xifli»..............
Schoma-ivanovo... .
órel-i^elets...........
tíoursk-Kharkow. .. 
Knara.-ivrementch.. 

d®
Kharkow-Azow...

d® .......
.itoscou-Smolensk ,. 
i'ambow-kuziuw.... 
Moscou-Yaroslaw 
Ryb.-Boiogoié 1”  ém. 

d® 2*ém
Saltique........
ürel-Griazi...........
Kozlow-Voronége 
Muscou-Koursk......

138*/t

L- -

139
67

135'/*
260'/*
134‘/4
115
85

— 144 —

-1 2 5  -  -

125 th 
60 -

126 -  
100
16

100 r.
100 -  
100 L 
125 r.
100 L 
100 r.
100 -  
100 
125 
125 
100 
125 
100 
100 
125 
60 

125
125
126 
125 
lOÜ 
100 
100
100 — 70 71 70»/*
IQO — 
lüÜ —

58V*
110'/»

125*/!
78'/j

600 -  
125 — 
100 — 
áOUth. 
200 — 
2J0 -  
200 — 
iÜO L. 
20 -  

2UÜtL 
2ÜÜ — 
200 — 
200 — 
100 L. 
200 th. 
100 L. 
2U0th. 
100 L. 
lüü — 
200 th. 
200 — 
2ÜÜ — 
200 -  
200 
LÜO L

131 
69 

111 
78»/*

126
79

138»/*, 189

59'/», 59
m

78»/*

— -  103»/*

“  \

80

= = z )

Ayuntamiento de Madrid
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DEMANDE
un Franjáis bien recommandé qui Toudrait se char*
gerde: surveiUance,!instructioD et musique d’un
gargoD de 12 ans pendant un voyage de trola mois, 
contra les frais de royage (Finlánde, Suéde, Dañe* 
mark, Hollande, France, Suisse, Tyrol, exposition 
de Vienne, Hongrie. Constantinople. üaessa, Kiew, 
Moscou, yt-PétersDourg). S’adresser Gr. rué dea 
Ecuries, n* 15, log. 4, de 4 il 5 heures. 1872

M E  DAME
enseignant Tangíais, le franjáis, l’italien, Talle* 
mand ct les Sciences á fond, quittant une famille 
distinguée, désire se placer comtne institutrice de 
grande expérience ou dame de compagnic pour 
vovager

M°‘* Bess, magasin Triaca, pont des Marécbaux, 
maisoD Roudakow, Moscou. 1430

A VENDRE
pour cause de départ plusieurs calases de vin (l’ex- 
cellente qualité, a des prix trés modérés. S’adresser
rué ^dova'ia, n* ^ au coiu de TUalianskaia, loge* 
ment n” 1, de midi’á 4 beures. 1397

ENE GODYERNANTE ANGLAISE
désire se placer, pendant les vacances d’été, 
soit comme dame de compagnie auprés d’nne 
jeone demoiselle, soit comme compagne de 
voyage. — S'adr. sous Tinitiale H. bareaa du 
journal, librairie Mellier, aa pont de Pó­
lice. 1387

TI iii* sage'femme pro pose des chambres pour les 
lliilj accouchées. Ofmserskaía.2  ̂log. 11. 1434

1382

A LODER 1391
un logement confortable 15 ou 20 chambres, pour 
S,5ü0-4,100r. Rué Gagarinskaía, n* 5, prés du quai.

A TENDRE
p o u r  eau oe d e  d ép a rt

un beau meuble de salón Louis XVI, meubles en 
marqueterie gamis de bronxe, belle blbliothéque, 
glaces, tapia, tableaux, bronzes, divers équipagea 
de Tille et de voyage, les demiers á Rostow sur le 
Don, et une belle maisou de campagoe it Strelna. 
Canal Catberine, derriére le Grana-Théatre n* 117, 
log. 2, de midi a 6 beures.

A TfrunDI! unpianino, place Michel, m. e 
ViiDlivtiC Tégl catbolique, log. 40. 1409

A VENDRE
pour cause de départ, une caléche A quatre places 
•t des cheTaux. Litélnaia, n» 38. S'adresser au
dvornik. 1438

A WTjiTnnij pour 350 r. 2candélabres et une 
YCJKifnlj pendule antique en bronze, ainsi 

qu’un bracelet et médaillon. Pont Kharlamow, 
D° 14/121, log. 1, au magasin de tabac. 1431

P E N S I O N  L A D IIR N E R
A U X

THEKMES DE SLÉBAN
á Tonest de la ville, sur la cbaussée condnisant 

A  V l ^ T S C H C l A i r  
avec vue magnifíqno sur les montagnes 

Ü. M. aux alentours. 1295

EAU X M IX É M L E S
RTATUREliliES

fralchement puisées. au magasin Sto ll & ScJmidt, 
au coin du Xirpitcbuol p ér., m. Kouonovr. 12^

SAVON BOYAL DE THRIDACE
DE VIOLKT

PARPUMSUI  ̂ BI^BVETB, B PARIS
8«vl rtotmwtmndé par U* eilibriti» wtidicaltt p«w 

rHygUHt, Ja FraicÁtur et la Beauté de la Pemu.
París ; 1 2 , b*' des Capucines (tedi do Grud-Silil)

BXISBIt LA «ARQUB BABlÛ lia
LA R E I N E  DES A B E I L L E S

A V I S .
n  vient de paraitre dans mes ouvrages 

de fond et se vend daus toutes les librai* 
ríes et magasins d’objets d’art:

BOCDETAHHmiA
ciapuiaro K.iaeca rasiuajiR, a:ejiaerL3aHHMaTtcfl 
CL MaJoatimiMH ibiLHii na jíto, aayM'tpenaoe 
Bosnurpaâ íeuie. Paattaaiafl yj., X- Bhckohtk, 
St 52 a 33, m> KOcueTnqecKOM'L MarasaHl), on> 
3 ío 8 qacoBi. nesepa. 1439

ARTICLES A GAGNER TB/árín","
Ecbant. 5 fr. Faure Mee, ik Ponsas (Dróme) 
France. O. P. 1416

COMPAGNIE MARITIME
FUANCO-RUSSE

TRAITE MÉTHODIQUE
DC

D E S S I X  i  m i N  L I B R E

26

6 cahiers accompagnés d’un texte explícatif par le  ̂
professeur G. Domschke.

Sixiéme ódition revue et oorrigée
Prix par cabier séparé; !•' 4 1,2 Slgr.; II* 6 Slgr.; 

IIP 6 Slgr.; IV«, V, VI» 7 1/2 Slgr.

ríM'í IRÍTVti l'®rsonue sachant les langues UIv/! JClJiiE cherche une place comme de* 
moiselle de magasin S’adr. au bureau du journal, 
librairie Mellier, pont de Pólice. 1422

DN ARTISTE SCOLPTEDR 1400
récemment arrivé de Rome, informe le public de St- 
Pétersbourg qu’il s’occupe spécialement de repro- 
duction en buste. Modelare deportrait enpl&tre.
pour lúO r. Les mémes bastes en marbre pour 4ü0r. 
11 désirerait également se placer dans une famille 
pour parler la íaugue italieune aux eiifants et leur
enseiguer le moJelage pour la sculpture, á des con- 
ditions modestes. Persp. d’Ecatherinhof, entre la 
Vosn. et la Podiatch., 16. S’ad. au sculpteur Pisani.

liicne réigiillére entre le Havre  
et Sit-Péterabouri;.

Le steamer Emina, capitaine Jubin, quittera 
Cronstadt le 9 mai courant. Ce steamer pos- 
séde 12 cabínes de r* classo nourellement 

aménagées.
Lesteamer Ville de Malaga, capilaine Corbiére, 
quittera Cronstadt rers le 12 ou 13 courant. 
Deanx aménageraents pour passagers de U* et 

de 2* classc.
S'adresser pour plus ampie» reuseignemeuts 
á MM. C. Wachter & C*, Galernala, maison 

Outine, n* 20. 1426

UN MAITKE DE GYMNASE
de la Suisse fraucaise, passant Tété k la campagne, 
non loin de St-Petersbourg, se propose d’admettreP« .quelques jeunes gens dans sa lamille pendant Ies 

d’été.
liot

pont de Pólice, aux initiales A. O.
vacances d’été.

S’adresser au bureau du journal, librairie Mellier,
1168

UNE GODVERNANTE FRANGAISE
qui pourrait disposer de quelques heures par se- 
maine trouveraii des lecons dans une famille, qui 
passera l’été k PavlOTsk.

S’adresser pont des Chantres, maison Kalouguine, 
n® 20, logement n® 12, 1365

tiarisienucs désirent se placer 
’une pour Tété auprés deDEDX DAMES ,.......

jeunes enfants et Tautre pour accompagner une fa­
mille partaut pour Tétranger. S’adr. A. B. bureau 
d’annonces, pont de Kazan, n® 21/28,1.16. 1298

B TA B LISSE M E N T T H E E U A L

(France, départeraent de l’Allier) 
FROPRIETE DE L ETAT FBANpAIS 

Administration: París, 22,boul. Montmartre. 
SAISOK VK8 BAIH9

A l’établissement de Vichy, Tun des mieux 
iustallés de TKuropc, on trouve bains et dou* 
ches (le toute espéce pour le traiteraent des 
maladies de Vestomac, du foie, de la veesie, 
gravelle, diabHe,goutte,calculeurinaire8,eic.

Tous lesjoura, dw 15 mai au 15 septembre: 
Théátre et concerts au Casino. — Musiqu» 
dans le pare. -  Cabinets de lecture. — Sale
réservé aux dames. -  Salons de jeux, de con- 
versation et de billarda. 1424
Toas les chemins de fer condnisent k Tichy.

Prix du texte explicatif pour tous Ies C cahiers: 
2 1/2 Slgr.

Berliu, arril 1873.
N. LANDAtr, éditeur.

1385 E. M. KarUstrasse, 30 a.
Ces cahiers sont recoinmandés par les 

autorités royales et impériales prussiennes 
et autrichiennes, et introduits dans plus 
de 600 écoles prussiennes.

LIS PiSTlLLES D’ESSENTOÍKY
sont préparées aux eaux minérales du 
Caucase, á Piatigorsk, avec les eaux al- 
calines de la source n* 17 d’Esseutouky, 
qui a acquis une renoramée universelle 
bien méritée. Ces pastilles enlévent le fer 
chaud, les poiots et la pesanteur d’esto- 
mac, et prises en quantité de 3 ou 4 aprés 
(liner, aident beaucoup & la digestión et 
aux fonctiODS naturgUes de l’estomac. 
Prix 35 c.—Priére de lire lesinstructions 
jointes kcliaque boUe.—Ces pastilles sont 
en vente : á St-Pétersbourg, chez Stoll et 
Scbmidt, au magasin des pharmaciens 
russes et dans tontea les pharmacics ; & 
Moscou, chez Ternct, á la Miassnitskaía, 
et daos tontea les pharmacies; á Khar- 
kow, chez le droguiste Netchiporenko; á 
Tiílis, i  la pbarmacie Schach-Paroniantsa, 
et k Rostov-sur-le-Dou, á Tagence des 
eaux minérales da Caucase. 1119

BILAN a u  30 AVRIL 1873.

J A L O U S I E S
en boÍ3 peint de différeutes couleurs, chez White- 
lock, tapissier, quisecharge également de la gar- 
iiiture des meubles, sommlers élastiques et autres. 
Place de TAmirauté, m. Gambs, n® 8. 1408

1  7 9  ET 81
persp. Vosnessensky, au coin de la Gr. Mestehan- 

skala, m. Elissélew, ancienneraent Tour.

en gomme élastique, catbé- 
■;ubtINSTRUMENTS ters, bougies, tubea d’esto-

mac, canules, speculums, etc., de la meilieure qua­
lité. I). Manson & C*, inanufacturiers,

Gl, Belmont Street Chalk Farm Road 
878 London N. W.

SERVICES DE TABLE
ET

SERVICES A THC
ORISTAUX ET LAVABOS.

GUm OHOIX. —  PRIX TBÉS MODÉHÉS. 1238
PJRIÍIÍCIIPAI. BEPOT

DES MEUBLES DE HETRE
de la fabrique des fiéres Tonnett, á Vienne.

Grand assortiraent de meubles prc'paré pour la sai- 
son prociiaiiie, tela que chaisea, fauteuils, divana, 
berceusps, appareils pour fumeurs et meubles d’en- 
fants, ainsi que meubles de hétre, de noyer et de 
chéne, de fabrication propre ou étrangére, pour sa­
lón, cabinet, salle á mauger, boudoir, etc. On ac- 
cepte les commandes pour ameublements des loge- 
ments ettravaux de tentare. Magasin de meubles 
JS. Eosenberg, coin de la Gr. Morskaía et de la 
Gorokhovaía, maison n® 28. 1401

BAIIVS DE DUBBELN,
pré» n ica .

A LOUER pour les moís d’été on k veudre une 
grande villa aeigneuriale meublée avec jardins, 
ecuries et toutes les dépendances. Pour de plus 
ampies détails.s’adrosser au bureau d’expédition 
d’aimonces de Riga. 1338

A C T I P .
B. C.

Caisse...................................................................................................................  129,975 20
Avoir á la succursale de Pernau et chez différents banquiers, dans divers éta-

blissements de Rnssie et do Tétranger..................................................... 1,009,815 06
Effets et valenrs en commission........................................................................  71.810 83
Effets sur l’intérieur et Tétranger........................................................................ 972,781 07
Avances contre nantissement de valeurs et marchandises.................................... 909,440 95
Papier timbré........................................................................................................ 615 55
Faux frais: gages, loyers, taxes de guilde, port, etc.............................................  10,860 87

3,105,299 53

P A S S I P
Capital d'actions................................................................................................ 1,000.000 »
Capital de réserve...........................................................................................  12,391 67
Dépóts á terme fixe et indéterminé....................................... 1,091.371 05
Dépdts sur quittances de douane...........................................  85,855 »
Dópdts en coraptes-courants..................................................... 304,787 34

-------------------------------------  1,482,013 39
Créanciers divors................................................................................................  600,935 68
IntérétB sur dépdts............................................................................................  476 89

* effets................................................................................................  265 33
Intéréts et commission ( 1 ; .................................................................................. 64,851 67
Dividendo ponr 1871/72....................................................................................... 44,365 *

1436 3,105,299 53

(1) La somme de 19,381 r. 86 c., reportée en 1873 et qui ñgurait encore au hilan du 31 mars 
comme intéréts sur dépdts, cst maintenant comprise dans la rnbrique des intéréts déjá payés.

/

A VENDRE
EAU X DE K Ü STR ITZ

(¿/toíion du chemin de fer de Weissenfels-Gera
B a in s  d e  sa b le  c h a u d s  e t seos

DE ST-PÉTERSBOLBG.
Bilan au 1" mai 1873.

MAISON DE CAMPAGNE SEIGNEURIALE .
avecécuries, remises, babitationdejardinier, etc., 1 
situation magnifique et surtiuit tres sainé, pr^ : 
sentant unevueravissaote 8urlesalentours,ítproxi- > 
mité directe de Stuttgart. X

La maison seigneuriale, par son espace et son T 
bon état d’entretien, ainsi que par ses jardins et • 
dépendances, forme un ensemble qui peut étre ap- 
proprié aussi bien k l’usage d’une grande famille 
qu’k celui d’un grand pensionnat. 1^7

Adresser les offres sous cbiffre Y. 1734 a l’a- 
gence de publicité de R. Mosse, k Stuttgart B. M.

avantageusement connus depuis 1865 pour leur 
efftcacité.

Ouverture i eomnieneein. d ’isvril.
Bains salés trés forts et autres. 

Ouverture le 12 mai. — Prospectus gratis.
i,tj4 L 'a d m in is tra tio n .

R.

P ü lIR  C á i m i S T E S
On offre pour la foudation d’un corpa 

de métier ou d’une compagnie d’action- 
naires un grand ensemble deminesdemi- 
nerai deplonib, d'argent et de zinc en 
partie déjá exploitées. Les raines sont si- 
tuées daus uu district do TAIlemagne 
abondant en niinerai, avec active indus­
trie miniére et hábiles mineurs. Etablis- 
seraent favorable d’un lavage de miuerai 
avec forcé d’eau jnsqu’á 200 chevaux, rat- 
taché directement au chemin de fer.

S’adresser aux init. B. L. 61 k Tagence 
de publicité de Haaaenstein & Vogler, á 
Francfort-sur-Mein. M. Y. 1384

A vendre une propriété fonciére, sise dans le 
pays du Don, dist. de Miousk, prés du bourg de 
Dmitrovka, coiiteiiant 4.563 déciatines et 1,4(X1 
sagénes de terrain, y compris 161 déc. de prés 
et 350 déc. de foréts, avec 2 moulins k eau, de 
la forcé de 6 et 12; distante de 30 verstes de la 
station d’Onspenskala du chem. de fer d’Azow. 
L’embranchemont projeté pour relier la ligue 
d’Azow á celle de Voronége-Rostow traversera 
la susdite propriété. La présence de la houille 
y est incontestable, malgré que Tétude du ter- 
rain n’ait pas été ontreprise. Pour plus ampies 
renseignements,on est prié de s’adr. á la gestión 
du Concours de la fortune du propriétaire, M. 
Ilovalsky,á St-Pétersbourg. Stréraiaimaia, n® 8, 
log. 4. Les personnes qui auraieut Tintention de 
faire Tacquisition de cette propriété peuvent 
forrauler leurs propositions, verbalement ou par 
écrit, jusqu’au 20 juin de Tannée courante. i4ll

C aisse............................................................................................................  562,294
Banque de TEtat, compte courant á in t é r é t s ...................................... 1,627,089
Aux autres Banques..................................................................................... 3,372,902
Valeurs appartenant á la B a n q u e ...........................................................  3,605,285
Effets e s c o m p té s ......................................................................................  4,960,570
Effets sur Tétranger.....................................................................................  975,068
Effets envoyés á Tencaissement.................................................................  77,668
Avances sur fonds p u b l i c s ......................................................................  2,434,077
Comptes courants étrangers..........................................................................4,319,364
D iv e r s ..........................................................................................................  706,521
Compte d’immeuble..................................................................................... 120,000
Frais et débours non encore portés en co m p te .....................................  4,460
Administration de la Banque et frais d iv e r s ...................................... 56,795
Mobilier et frais de premier établissem ent...........................................  9,450

39
45
49 
13 
71 
06 
69
50 
25 
88

»
15
22

22,831,547 92

Capital............................................................................................................ 5,000,000
Capital de ré serv e ...................................................................................... 501,161
Comptes courants á intéréts......................................................................  13,390,333
Dépóts á échéances f i x e s ............................................................................... 3,136,185
Effets á p a y e r ........................................................................................... 40,000
Dividendos non encore réclamés................................................................  7,779
Dividende pour 1872 ................................................................................. 562,055
Profits et pertes........................................................................................... 194,033

n
15
02
30

n
90

»
55

Tonique, rafratebissant; B*em* 
iloie comma tous Ies savonsSAVON B A L S A M IP B  AU GOÜDRON B.-D .

certatn contre toutes affections de la peau. — Dípot centiul : 26, rué (íadet, París. — Ét chee Iti 
principauz pharmacien$, parfumeurs de la Russie. O.P. 1414

A V I S .
Du 16 (28) mai jusqu’au 20 aoút (1 * 'septembre) tous lesjours trains de 

plaisir de V l b o u r ^  par le canal de S^altiua á la chute d’eau d’ l m a t r a .  
Vente de biüets A l’hótel d ’I i i i a t r a  A Vibourg au prix de 3 r. 50 c.

Le passage au-dessus de la chute se fait par une < goudole volante. > 1367 
Vibourg, mai 1873. La direction de la Société < l u i a t r a .  >

AVIS.
Le conseil d’administration de la Banqne du Nord par actions pour le commerce 

et Tindustrie á Vyborg a l’honneur de porter á la conoaissance du public que la 
susdite Banque vient de fonder á St-Pétersbourg une commandite sous la raison 
sociale :

commandite de la Banque du Nord par actions pour le commerce et Tindustrie, dont 
le capital est fixé á deux millions de roubles.

Les opérations de la commandite comprendront Tachat et la vente des fonds pu­
blics i)our son compte et pour le compte des clients, Tencaissement et Tescompte des 
titres tant russes qu’étrangers, et spécialement Téchange des billets de banque fin- 
landais et la négociation des traites sur la Finlánde et les pays scaudinaves. Des rap- 
ports réguliers mettent la commandite á méme d’établir un change direct pour les 
opérations á effectuer avec ces pays.

En méme temps la commandite fournira des traites, mandats et lettres de 
crédit circulaires sur les villes principales et villes de bains. Elle accordera des 
avances sur fonds publics, actions, lettres de gage et connaissements et elle ouvrira 
des comptes sur nantissement de valeurs publiques.

La commandite recevra des versements á terme fixe et sur compte-courant, 
elle ouvrira des souscriptions á toute espéce d’actions et d’obligations et elle se char- 
gera par commission d’opérer des sou.scriptions et de réaliser des capitaux pour des 
entreprises á fonder. 1447

AVIS.
Je prends la liberté d’informer mes trés-honorables clients, que, malgré la bausse 

des vina, je puis, grAce á mes approvisionnements, ne rien changer á mon prix-courant 
et leur livrer les mémes types auxquels ils sont habitués et notamment:

60 c. la bouteille.Un excellent Médoc á 60
Un Médoc-Lafite 1 r.
Un Pontet Canet 1 25
Un ChAteau-Lafite 2 50
Un ChAteau-Iquem 1 50

(A
Adolphe Di Piótro.

11, place Michel, maison du prince Abeineleck (ci-devant Lazareff). 
7, Kirpitchnoí péréoulok (en face les magasins Stoll et Scbmidt).

' 54, perspective Nevsky, maison du prince Demidow. 1314

C Ü M P A D IE  DE ST-PETERSDOURIl
D'iSSDRANCES CONTRE LTNGENDIE ET DE RENTES ET CAPITAUX.

Capital de fondation versé 2 ,4 0 0 ,0 0 0  r .

( Cutre réserves.)

Cette Compagnie, fondée en 1858, conclut aux conditions Ies plus avantageuses et i  
des primes fixes et modérées :

V  L es  a ssu ra n ces  c o n t r e  F in c e n d ie  de meubles et d’immeubles de toute 
espéce;

2̂  L es  a ssu ra n ces  d e  tou tes  c a té g o r ie s  d e  re n te s  e t c a p ita u x  s u r  la  
v io , notamment pour assurer Tavenir des familles, la tranquillité de la vieillesse, pour 
la dotation des enfants, les pensions aux veuves et les rentes viagéres. Les maladies 
épidémiques, telles que choléra, typhus, petite vérole, etc., ainsi que la mort suhite, ne 
libérent pas la Compagnie de Tobligation de payer les sommes assurées chez elle.

Les statuts, tarifs des primes et formules de déclaration sont délivrés gratuitement 
au b u r e a u  d e  la  C om p a g n ie , G ra n d e -M o rsk a ia , n* 32  (p ré s  d e  la  ru é  
a u x  P o is ), tous les joursde 10 h. á 3 h., les dimanches et jours fériés exceptés, et 
dans les villes de gouvernement et de district chez les agents de la Compagnie. On y 
donne également tous les renseignements désirables. 1318

c. I

1 í
T h e rm e s  a lo a lin s  et sa lin s  (3 0 — 55“ R é a u m .) d o n t  r e f f lc a c it é

est r e co n n u e  d e p u is  d es s ié c le s .

Cure ininterr inpiie pendant tnute Faunée.
Prés de 900 cabinets de bains pour les thermes de Wiesbade. Outre cela : Etablisse- 

raents hydrothérapiqnes. Bains de bourgeons de sapin. Bains russes. Bains romain-irlan- 
dais. Bains de vapeur et bains de natation. Bains minéraux et raédecinanx de toutes sor- 
tes. Etablissement de gymnastique orthopédique.—Electricité. — Institut opthalmothéra- 
pique célébre. —Petit-lait et laitde chévre.—Eaux minérales de toutes les sources frat- 
ebement puisées.

Tous les jours concerts de Vorchesire des bains dans les magnifiques salles du Curhaus, 
dans les jardins et au «Curbrunnen.* Concerts militaires. Concerts extraordinaires et twa- 
Hnées. Cabinet de lecture avec 150 journaux. Salles de jeu. — C^é et salons de restaura- 
tion. Billards. Jardín, ombrages et TrinMalle. Théátre royal rickement doté. Bals et réu- 
nions. Chasse etpéche.

En áutomne: Grandes courses (courses en plaine et Steeple-chase.)
Climat excellent, site superbe et environs ravissants á proximité du Rhin. Excursions 

dans le Rhingau, au lohannisberg, k Rudesheim, dans le Nahetbal, á Mayence, Darmstadt 
et Francfort, par chemin de fer et batean á vapeur.

Communications direcies par chemin de fer pour tous les pays.
La direction des bains de la ville á Wiesbaden: F . H e y ’l.H. V. 1108

SUCRE cassé á la mécanique.GrandeMeatchan- 
skaia, m. 11* tí, log- n® 81. 1169

Baios el Eaui Mioérales d’IIelsinjfors.

(FINLANDE).
La saisüU des bains s’ouvrira le I*' (13) mai; 

on y sert des bains chauds, des bains de va- 
penr, de gaz, des donches et des bains de mer. 
La saison des eaux minórales commence le 1" 
(13) juin. Les prix sont üxes et modéróa et les 
personnes qui s’abonnent pour 15 fois obtien- 
nent un rabais de 20 0/0. Logements dans les 
magnifiqaoB hótels publics de la ville, chez les 
particuliers, et dans le pare méme des bains il 
y a des raaisonnettes (villas) situées au bord 
de la mer, avec une vue pittoresque, et conte- 
nant des chambres garnies installées pour Ta- 
grément et la coinmodité des voyageurs. Bou 
restaurant (table d’hóte et á la carie) au waux- 
hall. Un bou orchestre est engagé pour la sai- 
son et se fera entendre matin et soir; théátres, 
bals, soirées dansantes, concerts, illuminations, 
feux d’artifice, dioers á la musique, parties de 
plaisir sur la mer et aux lies pittoresques. Ca- 
blnet de lecture, contenant des journaux et des 
ouvrages de littérature raoderne. Les meilleurs 
professeurs et médecins de TAcadóraie et de la 
ville. Les Communications avec St-Pétersbourg 
et les charmants environs des villes de Tavaste- 
hus et de Tammerf )rs par chemin de fer et 
batean á vapeur, ainsi qn'avec les charmants 
environs de la ville, sont trés fáciles. Les per­
sonnes qui voudront reteñir d’avance des loge- 
ments peuvent s’adresser á la direction des 
bains de mer et des eaux minérales d’Uricas- 
borg k HeUingfors, qui s’empressera de donner 
toas Ies renseignements désirés. 888

li»  Hlree«loB»

UOYD RUSSE“
üompagníe d’assurances maritimes, fluviales et

de transports par (erre.
Autorisée par S. M. TEmpereur, le 12 juin 1870.

Capital de fondation: U N  HULLION de roubles
< t 5 0 0  niille roiilile»

qui, d’accord avec le § 22 des statuts de la Compagnie, se trou- 
vent constamment déposés, en fonds garantís par le gouverne- 
inent, ii la Banque de l’Etat.

Le « LLOYD RUSSE » fait ;
Les assurances maritimes aux conditions des pólices de 

Hambourg, de Londres (« English Lloyd’s conditions ») de Paris, 
du Havre, d’Anvers, etc., etc.;

Les assurances fluviales dans tout l’Empire;
Les assurances par chemins de fer aux mémes condi­

tions que les Compagnies alleraandes (l’assurance contre le vol 
y comprise), et par voitures et traineaux;

Le « LLüYD RUSSE » fait également les assurances sur 
corps (Gasco-Versicherungen) de bateaux A vapeur, voiliers, etc.

La (iompagnie a un bureau á la Bourse (dans la salle desti- 
née autrefois aux capitaines de navires), et tous les jours, de 4 
á 5 heures, des employés de la Compagnie s’y trouvent pour re- 
cevoir les assurances.

Le siége de la Compagnie est A St-Pétersbourg, Galernaía, 11.

DEPOT DE P I A I S  ET P I A M O S
M“ 13, llalianskaia (ci-devant place Michd), m. Ouroussow {ci-devant Lazareto), n* 13.

MM. Hermán et Grossmann ont Thonneur d’aniioncer á Thonorable public qu’ila 
viennent de recevoir un nouvel envoi de pianos de Beclistein et d autres fabricants 
et recommandent en méme temps un grand assortiment dei)íantno5. 1427

sortes
Location de pianos et pianinos pour la campagne. —  Vente de caisses de tontea 
,0g.__La maison se charge, sur le désir du public, de Vemhallage des Instruments.

EAUX MINERALES DU CAUCASE.
S A J is o n s r  i d e  i s 7 3 .

Ouverture: 1 Pialígorsk (eaux sulfureuses) le 1" mai; á EsseotouRach 
(eaux alcalines) au commencement de mai 5 á Jélosnovodsk (eaux ferrugi- 
neuses) á la mi-mai; á Kisslovodsk (eaux carboniques) au commencement 
du mois de juin.

KOUMYSS. — LAIT DE CHÉVRE. — GYMHASTiaUE.
1 Piati£0 rsk — consultation médicale publique 5 pour chaqué groupe

1000un médecin spécial. ,  ̂ - . 1

Bibliolhéque* nouveaux journaux, télégrammes sur les évenements les
plus importants 5 tous les jours arrivée et expédition des correspondances.
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